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LI N T R 0 DUC T ION

L'EducQtion Fhysique est depuis la nuit des temps une source

de formation du citoyen. L'exercice physique, ccmme moyen d'éducation

de premier plan, a été intégré dans la vie quotidi~nne des civilisa­

tions les plus anciennes : Civilisations Chinoise, Egyptienne, Grec­

que, Romaine •• 0

L'importance de cette discipline n'est plus à démontrera

L'exercice physique qui est source de mouvements, est à la fois un

moyen pédagogique d'une richesse incommensurable: il est facteur de

communication ct de coopération entre les pratiquants et peut, chez

le jeune enfant, dans certaines conditions de pratique, participer

efficacement à son développement psycho-mcteur et socio-affectif.

Nous avons comme preuve de cet impact de l'éducation physique et

sportive (EoP.S.) sur le développement intégral de l'enfant les

déclarations et chartes des organismes internationaux à caractère

gouvernemental et non gouvernemental.

L'UoN.E.S.C.O. (Organisation des Nations Unies pour l'Edu­

cation, la Science et la Culture) dans Sa ~~~rte Internationale de

l'Education Physique et du Sport, stipule en son articte premier que

L'Education Physique et le sport est avant tout un droit.

Elle affirme également "1 a néceSSité de placer l'Education Physique

et le ~port sur un pied d'égalité avec les autres activités cons?~rées

à l'Education, à la Science, à la Culture et a~X C~mmunication5."

... / ...
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L'Assemblée Générale de l'O.N.U. dit dans sa déclaration

des Droits de l'Enfant. que: Irles droits ne pourraient être saUve­

gardés que si l'école, les parents et le groupe social donnent à

l'enfant une Education Physique conçue en fonction de ses besoins

et de ces po ssibi lités lr
•

Tout enfant a donc droit à une éducation quiassure le développement

de ses aptitudes intellectuelles, morales et physiques.

Au Togo, le vaste progr~e du Parti reprend largement ces

intentions relatives à L'E .. P.. S. En effet, dans le IrLivre Vert", du

Rassemb Lerr.ent du Peup le Togo lai sir, il est dit : IlLe Sport aux vertus

éclatantes est un élément de formation de tout premier pLan. Il faut

éviter ici comme en matière de culture de considérer la pratique spor­

tive comme un élément secondaire qui arrive par surcroît. Les vert.us

du sport. bien conçu et bien pratiqué, soct. celles que requiert le

développement de la nation••• ll Cette dimension du sport a été i la

base de 1t élaboration des nouveaUX programmes concernant la BéEorme de

ltEnseignement de 1975. Elle a aussi permis la mise en place des Ins­

tructions Officielles qui fixent les modalités théoriques et pratiques

de 1 I E.P.S. comme discipline de l'enseignement o

La Réforme de l'Enseignement n'a paS seulement élaboré des

progr~es. Elle s'est aussi penchée Sur les méthodes d'enseignement

conformÉment à l'esprit des Instructions officielles o C'est ainsi

que la méthode dite Ir Animation Sportive" a été préconisée dans

l'enseignement du Premier Degré (école primaire).

Les efforts d'intégration de l'E.P.S. dans la vie quotidienne

de l'élève de l'Enseignement du Premier Degré sont fort louables. Cepen.

dant nous constatons que ces efforts ne sont pas accompagnés de progrè-s

tangibles. Les résultats escomptés n'ont été que partiellement obtenus •

.•. / ...
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En tant qu'homme de terrain, nous avons été professeur d'E.PoS. dans

les Ecoles Normales d'Instituteurs, nous avons pu constater durant

notre carrière que les Instituteurs relèguent encore l'E.P.S. au

second rang et font table rase de leurs acquis dans ce domaine.

LrE.p.s. devient alors une discipline secondaire, rebarbative voire

inutile. Lorsque l'Instituteur est admissible aux épreuves écrites

des examens professionnels, seul un petit effort est fourni pour

passer le cap des épreuves pratiques. Une fois cet obstacle franchi,

l'EoP.S. est laissée pour compte.

Cette situation maladive de l'EoP.S. nous a donné matière

à réflexion ~~ c1est pourquoi nous entreprenons ce travail. En tant

que formateur, nous pensons qu'il nous revient d'approfondir ce pro~

blème en accordant en priorité le plus grand intérêt à ce que pensent

les Instituteurs à propos de la Réforme de l'Enseignement de 19ï5.

Les Instructions Officielles ont-elles vraiment répondu

aUX attentes de notre milieu scolaire 7

Les Etats Généraux de l'Education ont-ils tenu compte du

niveau de formation des Instituteurs lors de L'élaboration des

programmes ?

Que préconisent les Instructions Officielles?

En quoi consiste tout d'abord les méthodes d'enseignement

préconisées?

Des études ont-elles été faites Sur les besoins du milieu

scolaire ?

... / ...
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Les structures mise en place pour l'expérimentation et la

vulgarisation de la méthode ont-elles eu les moyens nécessaires

pour effectuer leurs missions ?

Quelles sont les aptitudes techniques et pédagogiques de

nos Instituteurs? Que pensent-ils de la méthode?

Et surtout quelles sont leurs aspirations ?

c'est à ces multiples questions fondamentales pour le devenir

de l'E.P.S. dans le milieu scolaire que nous allons essayer de répondre

aU cours de notre approche pour l'élaboration de ce document.

Notre travail s'inscrit- dans le cadre tracé par le.s pouvoirs

publics. Nous ne cherchons pas à modifier ou à réorienter l'esprit de

la Réforme de llEnseignement en matière d'éducation physique et spor...

cive.

Notre but est d'apporter une modeste contribution dans l'op­

tique de la voie proposée par les Etats Généraux de l'Education.

Ce qui motive notre choix c'est d'essayer de comprendre le

vide qu10ccupe l'E.P.S. dans la plupart de nos écoles primaires. Aussi

adressons~nous ce travail à tous ceux qui, à des titres divers, se

destinent aux métiers de l'éducation physique et du sport, c'est à

dire à ceux-là mêmes qui ont choisi de placer leurs compétances ac­

quises au service de l'enfant. Que ce document leur p;:(uetce de

saisir la problématique de l'éducation physique dans nos écoles pri­

maires; problématique que bien souvent ils ne soupçonnaient paS •

••• 1•••
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Si le corps est le premier instrument de llépanouissement de notre

personnalité, raison de plus pour que ceux dont la fonction est de

l'éduquer soient conscients des pouvoirs dont-ils disposent et des

enjeux dont ils sont les acteurs souvent décisifs.

Pour mieux cerner cette réalité, nous allons aborder le

problème en quatre points.

Le premier point expose le contenu des Instructions Offi­

cielles issu de la Réforme de l'Enseignement de 1975.

Dans cette partie, nous allons parler des idées forces qui ont amené

les Etats Généraux de 1 'Educati on à préconiser les" JEUX PRE-SPOR­

TIfS ET L' Al"llllATION SPORTIVE " à II éco le primai re.

Au deuxième point, nous exposerons le chemin parcouru par

ces deux méthodes d'enseignement depuis leur étape expérimentale jus­

qu'à leur vulgarisation ainsi que le volet Il formation des enseignants

relatif à ces méthodes.

Le troisième point présente l'évaluation de la situation

actuelle dans nos écoles. Et pour mener à bien cette évaluation nous

avons utilisé un questionnaire et des entretiens avec le personnel

enseignant. C'est dans cette partie que nous eSsaierons de cerner

et de comprendre les problèmes que vivent quotidiennement nos

instituteurs.

Le quatrièment et dernier point fait état de nos propo.

sitions et suggestions pour la promotion de l'E.P.S. dans nos écoles

primaires.

••• 1•••
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Il est cependant nécessaire de nous interroger sur la vali­

dité de certaines de nos informations et sur les limites de notre

réflexion.

En effet, ayant été nous-mêmes acteur dans l'appLication

de la Réforme, iL est indéniabLe qu 1 une part de subjectivité viendra,

quelque pe~,slimrniscer dans l'interprétation des résultats recueillis.

Notre entreprise nlest donc pas exempte d'imperfections.

Tout nlest pas dit, et ce qui est dit aurait pu llêtre autrement.

Nous acceptons ces reproches tout en étant heureux d'avoir pu réa­

liser ce projet qui nous était cher : celui de donner la parole aux

instituteurs qui, indépendamment de leurs convictions ou de la na­

ture de leurs compétences, sont les acteurS directs du changement

en éducation physique et sportive.

En outre, notre projet nlest pas de faire des propositions

miracles ou d'exposer des "vérités'! propres à une chapelle. En jetant

les bases de cette réfl~xion sur la situation de l'E.P.S. dans nOS

écoles, nous ne pensons pas faire oeuvre originale dans la mesure

Où notre analyse est momentanément statique comparativement à la

réalité sans cesse dynamique.
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PREMLERE PARTIE

LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT DE 1975

INTRO DU CTION

La réforme, pll)mulguée par l'ordonnance nO 16 du 6 Mai

1975, a dégagé les options fondamentales de l'Ecole Nouvelle Togo­

laise. Une commission nationale mise en place par l'arrêté nO 9 1
MEN R S du 4 Avril 1980 a été chargée d'élaborer les nouveaUX

programmes et instructions officielles, conformément aUX nouvelles

orientations.

Llintégralité des Instructions Officielles se trouve en

annexe du document. Mais -nous' ferons un résltm-é des idées maîtresses

essentielle s.

Cependant les méthodes d'enseignement proposées niant pas

fait l'objet d'un texte officiel. Leur contenu est issu des séances

de travail des techniciens et encadreurs de l'E.PoS. Il faut ici

reconnaître que nous avons bénéficié des expériences de certains

pays africains qui ont expérimenté et appliqué la méthode. Ce n'est der

~as une oeuvre originale mais une adaptation aUX réalités de notre

milieu scolaire Togolais de ce qui se fait dans d'autres payso

••• 1•••
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1. - LES GRANDES LIGNES DES INSTRUCTIONS O~FICIELLES

Les Instructions OfficieLles, dans leur préface, mettent

en e..xergue les vertus éducatives de l'E.PoS. 11 en tant que disci­

pline qui agit sur La nature de l'homme et plus particulièrement

d'un enfant pour le rendre capable d'accomplir librement certains

aCtes et de viser certains buts considérés comme souhaitables dans

une civilisation donnée H.
11

La Kéfovme s'est d'abord fondée sur:

... une conception de l'éducation physique,

- ensuite sur son orientation,

- et enfin elle a proposé des progr~es d'enseignement.

1 0
/ ... " <X)KGEPT D' UNE EDUCATION PH YSIQUE A &\SE SPORT! VEil

L'éducation physique à base sportive ne se réduit pas

Il à la simple utilisation des techniques sportives pendant les

séances prévues à cet effet li. EUe n'est paS une ju xt.aposition

brute de pratiques diversifiées et hétérogènes.

Il Ils 1 agit sur la base d'une connais sance de la spéei fi­

cité de chaque activité de définir le sport en tant que moyen édu­

catif et partant de là, de rendre llE.P.S. plus vivante et plus

mobilisatrice 11 0 En s'appuyant sur le sport beaucoup plus que par

le passé, La préparation, l'initiation aUX techniques des activités

sportives, la séance d'E.P.S. en général seront davantage orientées

vers le déveLoppement des sensations et vers la réfiexion•

... / ...
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11 QRIENTATATION GENERALE 11

Deux méthodes d'enseignement sont recommandées

A .. Le s tlJeux P'.U:: -SPORTIfS

B - L IAl~nIAnON SPORTIVE.

A. - LES JEUX PRE-SPORTIfS.

* Cours préparatoire et cours élémentaire 1ère année.

A ce niveau, la Réforme propose des jeux collectifs pré-sportifs

et des formes jouées.

Quelle que soit l'adaptation pédagogique nécessaire à cet âge

(5 à 8 ans), le s exercice s doivent, par la mi se en j eu des

grandes fonctions (respiratoires, circulatoires, neuro-motrices)

conserver leur caractère ri dl activation fonctionnelle Il qui les

situe bien dans le cadre d'une E.P.S. généraliséeo

Le mattre doit s'efforcer ':

1 .. Il cl 1 a s sure r un premi e r débroui 11 age ne rvew<.

et musculaire;

2 .. lIde donner à 11 en f ant Sa dose hebdomad ai re

de mouvement;

3 .. 1rd 1habituer progre 5 sivernent l' enE ant à un

travail collectif coordonné et dirigé;

4 - Il d'habitue!. l'enfant à respecter les règles

de jeu et lui donner la notion de vie de

groupetr.

• •• 1•••
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L' At'1lMA IroN SPO RTIVE

* Cours élémentaire 2ème Année et cours moyens

A ce niveau du curus scolaire de l'enfant, les Etats

Généraux de 11 EdUCation proposent 1111.!l.,nimation Sportive' ! ­

comme méthode d'enseignement des activités physiques.

Dans la démarche méthodique, l'instituteur doit surtout

savoir que la séance dIE.P.S. s'introduit, se développe et se con­

clut. Elle comporte à cet effet

- la prise en main

- la mise en train

- la partie principale

- le retour au calme.

En conclusion t la partie principale comprend:

- axplication et démonstration du jeu ou de l'exercice

déroulement du jeu ou de l'exercice au cours duquel

llinstituteur note les "manques ll et les aptitudes

- phase de corrections et de consolidation.

c. - EVALUATION

L'observation des progrès accomplis par les élèves est une

préoccupation constante de l'instituteur. Les épreuves de contrale

11ne doivent paS faire l'obj et de séances particulières. Elles se

situent dans le cadre des séances normales sans interruption du

travail".

• ••1•••
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c'est par ce contrôle continu qu'une note d'E.P.S. sera

attribuée à l'élève à la fin de l'année.

II.... LES METHODES D'ENSEIGNEMENT

Les pages qui suivent traitent des contenus des deux métho­

des dans leur ensemble. L'exposé détaillé de ces deux systèmes est

capital dans la mesure où elles représentent l'élément central au­

tour duquel tournent toutes les données de notre problème.

Elles nlont pas été l'objet d'un texte officiel comme

nous l'avons dit auparavant.

A. LES JEUX PRE-SPORTIFS ET LES fORMES JOUEES •

1°/ - Objectifs

Les !1 Jeux pré-sportifs Il ont une place importante au

cours de cette période (5 à 8 ans) en raison de leur" va­

leur éducative et récréative Il • Cette préparation à la pra­

tique sportive permet :

"l'expansion des forces des jeunes dans une activité moins

strictement codifiée que les sports collectifs ;

- "le développement sen sari-moteur dans des activités stimulantes

de l'activité spontanée de l'enfant;

... "la préparation générale à la pratique des sports collectifs;

adresse, contrôle du ballon, notion de placement et d'orienta­

tion, connai ssance du champ de jeu , senS oe l' équipe et d:?

l'organisation du jeu".
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2°/ - Principes

- Les règles de ces jeux doivent entratner la partici­

pation de tous sans aucune exception.

- Le fait de se sentir "indispensable" présente pour

l'enfant"un facteur psychologique très important en

ce qui concerne son intégration aU groupe".

- Le martre ne doit pas chercher, au début, une appli­

cation stricte des règles, qu'il doit d'abord adapter

au niveau de sa classe.

- Il doit également inculquer auX enfants le respect

de la"règle "du jeu et chercher à dével.opper un

esprit rigoure~x de correction sportive.

- L'organiSation de la classe en I1 c l ub s l! et "équipes"

est préconisée.

3°/ - Déroulement d'une séance

~ Le jeu est, d'abord, expliqué et démontré col.lecti­

vement à la classe •

.. Puis les premières rencontres d'entratnement ont

lieu en uti li sant les 11 club S Il sans aucun souci

de compétition effective. Elles feront apparattre

les 11 manques Il et amèneront par la sui te un t ra­

vail d'amélioration au cours des séances dIE.P.S.

- Les premières rencontres compétitives se déroule~

ront enfin entre les différents clubs.

- Le mattre ne peut arrêter le jeu que pour proposer

un consei1 7 une correction technique.

••• 1•••
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Son intervention se fera au cours de la partie pour amé­

liorer telle ou telle situation de jeu.

Le contenu des programmes d'enseignement des différents

niveaux se trouve en annexe du document.

Cependant à chaque niveau nous allons donner quelques

~xemples de séances pour une meilleure compréhension des de~x sys­

tèmes d'enseignement proposés.

4 0 ,L.Exp l;te.ations cl cS Jeux Pré.. spa r tifs

* Formes joué~

1 - Exemple = mimer un oiseau volant.

Mise en place = Les enfants forment un cercle.

Déroulement = Ils se déplacent en cercle, chantent et dansent

en imitan~ un oiseau volan~, un animal ou une chose etc••• ) suivant

le thème choisi.

2 - Exemple : les oiseaux, prisonniers ou écureuils en cages etc •••

Mise en place = Des groupes de trois autour d'un grand cercle;

deux joueurs f ace à f ace se donnent la main, réali sant ainsi fl une

cage à oiseau", "une cage à prisonnier" ; "une Cage à écureuils"

etc••• ; un troisième joueur se trouve à l'intérieur. Au milieur

de ce groupe, un des joueurs nia paS de cage.

Déroulement ~ Au signal, tous les oisea~x doivent changer de cage

Celui qui n'y parvient pas se retrouve au centre et ainsi de suite•

.•. / ...
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* Jeux Pré-sportifs

1 - Relais simple.

Mise en place = Les élèves forment 2 ou 3 colonnes

Déroulement = AU signal, les premiers de chaque colonne partent

et vont tourner autour dlun fanion qui leur fait face et reviennent

toucher la main des seconds et ainsi de suite.

2 - Relais navette

Mise en pla~~ = Trois ou quatre équipes sont constituées :

chaque équipe est divisée en de~x demi-colonnes qui se placent

face à face derrière les lignes de départ.

Déroulement = Au Signal, le numéro l de chaque demi-colonne A

part avec un témoin (b~ton, foulard .g.) qu'il transmet à son

partenaire numéro 1 B ; celui-ci transmet aU numéro 2 A et ainsi

de suite. L'équipe victorieuse est celle qui termine la course

la première.

Remarque = Tenir compte de llâge des enfants pour fixer la distance

(20, JO, 4Om).

Avec les plus jeunes, pour éviter le désordre, les concurrents sont

assis et se relèvent pour prendre le départ.

B. - ANll1ATION SPORTIVE

L'école primaire Togolaise est confrontée à des problèmes

de trois ordres :

a) effectifs pléthoriques

b) manque d'installations et de matériel)

c) - formation souvent inexistante ou très reduite de

l'instituteur en E.P.S

••• 1•••
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Nous allons voir rapidement comment la méthode proposée

peut résoudre, tout au moins en partie, ces différents problèmes.

a) Les Effectifs Pléthori9u~

L'effectif important des classes (60 à 120 élèves) conduit

?resque inévitablement à un travail par ateliers, à la fois dans un

souci qualitatif et quantitatif. Or l'animation sportive en propo­

sant lacr~tion d'Unités de Travail se livrant chacune à une activité

donnée, est une méthode qui utilise cette forme de pédagogie. Le tra­

vai l " par ate lier II Va donc pe mettre à 11 en f ant de ne pas at:tendre

indéfiniment Il son tour Il mais de ri Passer" beaucoup plus souvent.

L'animation sportive fait appel const~ent à la participation de

tous les élèves et leur attribue de nombreuses Responsabilités

pour chaque unité de travail nous trouvons deux équipes en compéti­

tion et une équipe dlofficiels qui aSsure le déroulement correct de

cette compétition (organisation - proclamation des résultats),

Cette pédagogie de l'auto-encadrement offre au moins deux

avantages

1 - elle mobilise constamment l'ensemble des élèves, soit comme

compétiteurs, soit comme officiel, et cela à tour de rôle;

2 - elle libère du même coup le martre des problèmes d'organi­

sation, particulièrement préoccupants lorsque l'effectif est impor­

tant. Le mattre peut alors se consacrer à d'autres tâches :pa3sage

d'un atelier à un autre - période d'observation suivie d'interven­

tions judicieuses.

Cette foame de travail, qui peDmet a~X enfants llexercice de

responsabilités nombreuses et Variées, Va bien dans le sens de la

pédagogie moderne.

• •• 1•••
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b) - Manque d'installations et de matériel

Il s'agira de partir du pr~ncipe que l'école est dépourvue

de toute installation et qulil convient, par conséquent, sur un espa­

ce libre relativement réduit, de Créer Soi~gme des installations

qui pennettent l'activité simultanée de trois(3) ou Quatre (4)

unités de travail.

A cet effet, la matérialisation d'un terrain rond de 150 ID

de circonférance, contenant un terrain rectangulaire de 40 m x 20 m

et une fosse de 5 m x 3 m paratt nécessaire et suffisant.

Ce terrain est facilement réalisable pourvu que l'on dispose

de l'espace nécessaire, ce qui est généralement le CaS dans les écoles
- -

rurales. Ce terrain se p~te à l'usage, suffisant, puisque 6 x 3 x 4 =
72 élèves au moins peuvent y travailler simultanément.

Cette aire de Jeu peut solutionner au mieux le problème des

installations o Ajoutons que la participation des élèves à la création

de leurs propres installations , sous la direction de leur mattre,

est également éducatif o

1°/ - Définition de l'Animation Sportive

Animer, c'est donner la vie. Animer quelqu'un. c'est ins~

pirer les mobiles de son action. L'animation est donc la manifestation

de la vie, du mouvement et de l'activitéo

••• 1•••
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Pour donner la vie, il faut être présent, disponible,

compétent. Il faut aussi savoir s'organiser et avoir l'Esprit

d'Initiative •

.. Animer c'est d'abord organiser

* donner la règle du jeu ;

* conseiller, encourager, stimuler, enthousiasmer,

rayonner ;

* donner le sens des responsabiLités;

* trancher les litiges;

* orienter les élèves ;

* se remettre en question.

Animer: c'est un Etat d'Esprit qui permet de faire

!Ipasser" des techniques (foot-ba ll, basket-ball, hand-ball,

athlétisme etc ••• ) adaptées au niveau de compréhension, d'assi­

milation et de réalisation des élèves.

a) - Animer c'est organiser le matériel

Problème du terrain

- Il faut d'abord trouver un espace libreo Tracer le terrain

* en fonction des spécialités que l'on pourra enseigner

sur tout le territoire national (Fa ; HB ; Course d'endurance; Cross;

vitesse; relais)

~ en tenant compte de la construction d'une fosse permet­

tant la pratique des sauts (hauteur .. longueur - triple-saut) •

.. Où installer le terrain? Sur une surrace relativement

plane en éliminant cailloux, debris de verre, etc•••

- Comment 7 Tenir compte qu'il faut toujours

* une ligne droite (20 à 30 m minimum)

••• 1•••
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* un terrain rectangulaire (15 m x 30rn minimum)

* un parcours étalonné (circulaire ou varié)

* si possible un sautoir.

S'Organiser, c'es~ aussi avoir un matériel minimum

- un sifflet - des dossards ou collerettes de couleurs

différentes - bâtons de relais - deux (2) poteaux de saut - un (1)

élastique - un (1) ballon - une(l) planchette avec fiche de résultats­

un (1) bic - uoe(1) corde de 25 à 50 ID - une(l) montre - un (1) poids.

b) - Animer c'est organiser sa classe.

Il s'agit de constituer les équipes qui participeront aux

tournois; aux séances d-initiation.

* Choix de l'équipe = l'équipe idéale est constituée de

six (6) élèves. Ce chiffre peut varier suivant le nombre total

d'élèves et le nombre total d'ateliers que l'on peut constituero

Il peut ~tre 5,6 ou 7, l'essentiel étant de constituer trois (3)

équipes afin de former une unité de travail.

* L'unité de travail (1 atelier) : elle est composée de

trois (3) équipes (3 x 5 élèves 3 x 6 élèves; ou 3 x 7 élèves).

Le nombre d'unités est fonction du nombre d'élèvesD

Prenons par exemple :

••• 1•••
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Effectifs Nombre de Clubs Nombre d'équipes N.ombre d'atel

1 5 3 3 (3 x 5) 1

2 1 3 3 (3 x7) l

3 0 3 6 (6 x 5) 2

4 2 3 6 (6 x 7 ) 2

5 4 3 9 (9 x 6) 3

7 2 3 12 (12 x 6) 4

8 4 3 12 (12 x 7) 4

Pour constituter les équipes il faut tenir compte

- du choix du Capitaine dynamique, dégourdi, leader, il

organise le jeu et aSsure la. liaison entre le ~att~e et ses

camarades

- de la valeur physique, morphologique, de l'âge, du sexe,

de la personnalité de l'enfant. On peut constituer des groupes

hétérogènes (deux (2) grands - de~~ (2) moyens - deux (2)

petits) mais homogène dans la composition des trois (3) équipes.

Il faut veiller à ce que les équipes qui se rencontrent soient

sensiblement de la même valeur.

c) - Animer, c'est Organiser le jeu 0

Pendant la séance suivant le but recherché, l'instituteur

organisera le tournoi. Le progr~e d'animation sportive comprend

essentiellement l'organisation de tournois.

Le tournoi comprend trois (3) rencontres

Exemple : Jaunes contre Blancs

Blancs contre Rouges

Rouges contre Jaunes.

• •• / •• 0
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Pendant une rencontre, deux (2) équipes jouent et la

troisième arbitre.

La durée du tournoi: 45 minutes

La durée d'une rencontre: 10 minutes de jeu et 3 minutes pOur la

mise en place.

La séance d'EoP.S se déroule en trois (3) phases:

10 - Prise en main sur la cours de l'école ~ explication

des règles de jeu, de la technique, du déroulement.

20 Séance proprement dite = tournoi

3 0 ~ Rassemblement : retour au calme durant lequel on pro"

céde à la proclamation des résultats.

L'Instituteur mettra à la disposition des élèves une

feuille de marque sur laquelle seront consignés les résultats

de chaque rencontre.

Remarques

- La réussite et l'efficacité du travail dépendent en

grande partie de la première séance.

- Au cours de la première séance, ne pas craindre de

faire la démonstration dfune rencontre dans une ou deux spécia­

lités. Veiller à ce que le terrain soit bien tracé, le matériel

bien placé, les explications Simples et Précises (les enfants

doivent retenir l'ordre et la méthode et ~tre en mesure de

commencer seuLs leurs activités et se diriger en auto-encadre­

ment ~ le mattre conseille , surveille, tranche les litiges).

- Faire reprendre ces jeux un minimum de trois fois

avant de passer à une autre activité.



Après avoir fait passer les

(3 fois dans trois (3) spécialités) organiser des tournois inter­

classes, puis plus tard, inter~établissements (à l'échelon de la

ville puis de la circonscription pédagogique).

- A mesu~e de l'impo~tance de la compétition, les élèves

doivent mie~x jouer, mieux courir, mieux sauter, aussi prévoir des

séances d'initiation à l'athlétisme, aUX sports coLlectifs.

Une séance d'initiation à l'athlétisme se fera de la

façon suivante:

à l'école primaire on aura:

- Mise en train(S minutes)

séance proprement dite ~ éléments de progression

dans une ~pécialité ~ 20 minutes

Retour aU calme

Soit pour une durée de 30 minutes seulement. Il

en sera de m~e pOur une séance dtinitiation aUX sports collectifs Q

L'Organisation des spécialités sera présentée suivant un

même plan

1°) - tracé du terrain

2°) - Matériel

3°) - Présentation de la spécialité :

a) - technique

b) - règle de jeu

4°) - Mise en place des officiels

5°) - Mise en place des compétiteurs ~ déroulement de

Itépreuve.

6°) - Décompte des points - classement

... / ...
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a) de la rencontre

b) - du tournoi

Cette méthode de travail fait de l'enseignant un animateur

qui favorise la communication et l'expression individuelle ou collec_

tive à l'intérieur de son groupe-cLasse. Il aide, guide, communique

la vie au groupe, partage les responsabilités, stimule, écoute les

jeunes et partant, suscite par son comportement et son attitude, un

climat favorable à une participation effective des jeunes qu'il a

mission de tormer. Il doit être ponctuel, disponibte, pasionné,

organisé.

Les Etats Généraux en préconisant une telle méthode a entte~

pris la formation des enseignants. L'Animation Sportive a connu une

première étape expérimentale avant de passer à Sa phase de vulgarisa­

tion.
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DEUXIEME PARTIE

L'ANIMATION SPORTIVE ET LES JEUX PRE-SPORTIFS AU TOGO

1°/ - L'Etape Expérimentale

Avant la Réforme de l'Enseignement de 1975, les Instituteurs

utilisaient aux cours de leurs séances d'E.P.S. la méthode de Georges

HEBERT couramment appelée 11HEBERTISHE II
• Il faut dire en passant que

cette méthode visait un triple but :

a) développer les qualités individuelles;

b) augmenter le rendement utilitaire de l'individu

c) développer en lui le goût de la vie, la bonne humeur,

l 1 euphorie.

Durant la séance, les élèves évoluent en plusieurs vagues

de 6 à 10 chacune, de force à peu prés égale. Chaque vague parcourt

successivement le plateau en faisant un exercice et revient à son

point de départ en colonne par les côtés du plateau. Les exercices

sont exécutés individuellement et librement avec une intensité

progressive.

La leçon représente trois quarts d 1 heure de travail continu

et soutenu.

La méthode dite llNature lle" de Georges HERBERT de par se s

objectifs et sa méthode ne pouvait plus répondre aux objectifs que

se sont Eixés les Etats Généraux de l'Education à Savoir dlune Part

- lier lléducation au développement)

- responsabiliser le futur citoyen,

... / ...
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- renforcer l'identité culturelle,

- moderniser l'éducation,

et d'autre part résoudre:

- le problème des e(fectifs pléthoriques,

le problème du manque du matériel et des installations

sportives,

- et celui de la non formation des Instituteurs.

L'êcole Togolaise, nouvelle formule, doit viser la forma­

tion d' un individu sain, Ilouvert d' espri t, capab le de s' adapter ai­

sément à toutes les situations nouvelles, plein d'initiative et

apte à agir sur le milieu pour le transformer". Cette vision du

type de citoyen à former a en partie permis l'introduction de

l'actuelle méthode.

L'animation sportive dans sa phase introductive a bénéficié

de l 1 apport très appréciable de certains Inspecteurs de l'Enseignement

parmi lesquels nous pouvons citer Messieurs DRAVIE et MABOUDOU et sur­

tout de Monsieur Kossi BAKA alors martre dtE.P.S o

Ce groupe a été rejoint par un expert Français Monsieur

DUDAL, en 1975 pour expérimenter la méthode "SPORT FAClLEll. Cette

dernière a dQ subir par la suite beaucoup de modifications pour être

adaptée aux réalités du milieu scolaire Togolais.

Les premiers stages ont eu lieu en 1976 à Lomé, à Aného,

a Vogan. rI faut reconnartre que les premières expérimentations ont

été concluantes. Chaque stage regroupait un peu plus de 150 enseignants

La vulgarisation de l'animation ne s'est paS faite attendre•

••• 1•••
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2°1.. L'Etape de la Vulgarisation

En 1977, plusieurs stages ont été organisés à l'intérieur

du pays. Mais ces efforts de vulgarisation ont été de courte durée.

La formation organisée dans L'arrière pays nia pas pu se poursuivre

suite aUX problèmes de déplacement qu'à connu l'équipe des enca­

dreurs. La bonne volonté des pionniers a été inhibée par les limi~

tes de leurs moyens d'action. Il leur a manqué l'appui logistique.

Il a falLu attendre 1981 pour relancer l'animation spor­

tive avec l'aide de la Mission Française de Coopération qui a mis

à la disposition des autorités de tutelles un expert, Monsieur

ESTHER, et du matériel. Après le départ de Monsieur ESTHER,les

responsables de la Jeunesse, des Sports se sont mobilisés pour

mettre sur pied une forme de travail qui répondrait beaucoup

mieux aUX sollicitations des Instituteurs de l'école primaire.

Une Commission Nationale de l'Animation Sportive voit le jour.

Elle est composée de :

Président: Mr Boukari TABIOU; à l'époque Directeur de

l'Education Physique et des Sports.

Membres Mr ELESSESSI(Inspecteur)

11 QUENUH (Inspecteur)

11 BAKA (conseiller Sportif)

Il BOUGONOU (Professeur d'E.P.S o )

II LAŒONTŒ (Professeur dIE.P.S.)

Il ABALO (Professeur dIE.P.S.)

La Commission s'est fixée comme objectif la fonnation

des Instituteurs sur tout le territoire national. Avant de sil~

lonner tout le pays, elle a repris llexpérimentation de la nou~

velle conception de l'enseignement de l'E.P.S. dans certaines

écoles pilotes afin de mieux cerner les problèmes pour aboutir

à son application réelle.

• •• 1•••
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Ltexpérimentation a été faite dans des écoles telles

que les écoles du Camp, de Tokoin DOUMASSESSE et de Bê~e dans

la Commune de Lomé.

Nous pouvons dire que la véritable vuLgarisation a commen~

cê en 1983 0 La Commission Nationale, beaucoup plus structurée à écla~

té en deux sous~groupes itinérant à travers le territoire Togolais,

avec un contenu de formation d'instituteur plus ou moins précis. En

effet, ce contenu ne faisait que reprendre le progrronme initialement

prévu dans Les textes destiné à tous Les écoliers TogoLais. La Com~

mission nia jamais proposer un véritable progr~e de formation

spécifique aUX enseignants.

Les tableaux suivants présentent les calendriers des

stages de formation des Instituteurs depuis l'année scolaire

1984 - 1985 jusqu1à l'année scolaire 1987 - 1988•

••• 1•••
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TABLEAUX SThTQPTIQUE DES STAGES

(1984 - 1985)

I.E.P.O. = Inspection de l'Enseignement du premier Degré

N.B. Avec la Réforme de l'enseignement de 1975, l'école primaire est

devenue école de l'enseignement du premier degré.

• •• 1•••
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES STAGES

( 1985 - 1986 )

DATES LIEUX ! NOMBRE DE ENCADREURS
! STAGIAIRES!

~~-~--.--.-~-~1--~~--~~~~~~~~~--~~--;~~~~~~~~~--T-----~ ~~_~_~~~_~~4a.. . ~

Du 28 au 31

Novemb.1985

Kéran

Sotouboua - Nord

100

65

Baka et Lachontch

Bougonou

Du 11 au 15

Novemb. 1985

Amlame

Kloto-centre

145

68

Baka et Lachontch

Bougonou

Du 27 au 31 Tchaoudjo Sud 126 Baka

! Janvier 1986 Tchaoudjo Nord ! 75! Lachontch
~__~~~~ ~~J__~__N_"_~~__~_~~~__~~_~~_~_~~~~~~•• ~_. ~" .

. "

Du 3 au 7 '
t Badou T 140 ; Baka et Lachontch
; l'lars 1986! , ., -' ..' .. - -
·~·~~~~~~_·_-1-~----~---~------~-J~~~~~~~~~_M~~~_~._--~--------~~-~~.

Du 14 au 18

Avri l 1986

Kozah

Kozah

Sud

Nord

75

60

Baka

Bougonou et Lachontch

Du 2.1 au 26

Avri l 1986
Ogou - Sud 154 Bougonou et Lachontch

Du 21 au 26 Ogou Nord 175 Baka
Avril 1986 1

l, "~-: ~_~ ~~__ ~ ~ ~_~_~ __J_~~ ~~_~~~~~~~~ __~~ ~_~~~~~_

l

TOTAL 11 Inspections 1.183 3 encadreurs
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CALENDRIER DE S STAGE S D' ANll1ArION SPORrIVE

! 1

~_.._ _..~~~!2~~ _..~__.._..~~~~ .._..L_.. E~~~t!~~ .. ,__..
Janvier 1988

4 8
1

Ave MM. Bougonou et Abalo

!18 22 Lomé Port MMH. Baka et Lachontch
f

;25 30 ! Bassar MM. Bougonou .. Abalo

1~~~---~--------------~-1-~~~~~-~-~~~~--~~--~~~-~------~~--~~---~.

1

8

Février

8

12

1988 Niamtougou

Pagouda

Kantè

MH. Bougonou et Abalo

}~. Bougonou et Abale

rlli. Baka et Lachontch
!1 - - ---- IIIIIIt.....J - ----...,-- 1'- _ - - ---.. - _ _ _.

Mars 1988

! Du 29 Févr.au 4 Mars Dapaong !_ W1.Baka et Lachontch

1~---~~~-~~~~--~------~~~-~-~-~~----~--·1~--~"'~~----~~~-~-~----...~~~.
Avril 1988

4 ... 8 BaH 10 ~lli. Bougonou et Abalo

!1S 22 Sotouboua .. Sud }lli. Baka, Lachontch etBou!
! !
1~~~~~~~~~~------~----~J_~~·~~"'~"~~-~--~1----~-~~~--~"~~----~~~-~.--.

Mai 1988

2 6

2 6
! !

rChaoudjo -Sud

Teh aoud j o..Nord

HM. Baka et Lachont.c.h

rill. Baka et Lachontch

~. Bougonou et Abalo
!_~_~ ~ ~_~~~_~~~~~~~~ W~_~~~~_~~ ~~__~__~~~ .
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Ces calendriers de formation ont été établis par la Commis­

sion Nationale de l'Animation Sportive qui les soumet au Ministre de

l'Education Nationale pour approbation et insertion dans les activi­

tés pédagogiques de l'année scolaire.

L'encadrement est sous la tutelle de la Direction de l'Edu­

cation Physique et des Sports (Ministère de la Jeunesse, des Sports et

de la CUlture) et la Direction de la Formation Permanente, et l'Action

et de la Recherche Pédagogique (Ministère de l'Education Nationale et

de la Recherche Scientifique).

L'équipe des encadreurs a déployé beaucoup d'efforts pour

asseoir la pratique quotodienne de lIE.P.S. dans les écoies. Cepen­

dant beaucoup reste à faire pour toucher tous les enseignants. Certes

la Commission Nationale s'est trouvée limitée par le manque de moyens

mais malgré cela, elle nia jamais exploité judicieusement toutes ses

possibilités.

3°/ LA fORMATION DES INSTITUTEURS

En pius des stages pratiques organisés à l'intention des

Instituteurs par la Commission Nationale, les Ecoles Normales des

lnstituteurs de NOTSe et de KARA) dès leur ouverture en 1981, ont

participé à la formation et aU recyclage du personnel enseignant

dans toutes les disciplines.

L'unicité de llinstituteuI est dans ce cas Iespectée. Afin

d'avoir sur le terrain des hommes avertis, le programme de l'Education

Nationale prévoit dans le cadre de ia formation des élèves-instituteurs

des cours théoriques et des cours pratiques d'E.P.S. L'encadrement est

assuré par des professeurs certifiés drE.P.S.

... / ...
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Dans les Ecoles Normales, l'élève-instituteur dispense

des leçons modèles dans les écoles d'application prévues à cette

fin et cela sous la supervision de son professeur. Le programme

prévoit la pédagogie appliquée à l'E.P.S.; les Instructions Of­

ficielles et"les objectifs de la nouvelle conception de travail.

La formation dans ces écoles est conçue et organisée par la

Direction de la formation Permanente (DI.FO.P.).

A ce niveau nous pouvons faire un premier constat : le

volume horaire imparti pour les stages de recyclage est de dix­

sept (17) heures pour les douze (12) semaines. De ce fait, il

s'avère nettement insuffisant dans la mesure où le contenu de

ce progr~e sur lequel s'aPpuie ce recyclage est au départ con­

çu pour une durée réelle de neuf (9) mois.

Les actions conjuguées de la Commission Nationale de

l'Animation Sportive avec la DI.PO.P. regroupent, pendant les

périodes de stage, les instituteurs au niveau du Chef-lieu de

leur Préfecture. Les encadreurs apprennent comment enseigner

lIE.P.S dans le~écoles respectives. Dans ce cas là, il est

difficile de parler de stage de recyclage, mais plut8c d'un

court séjour de formation accéléréeo

En effet, la plupart de nos instituteurs sont en majo­

rité recrutés directement sans formation préalableo rls ne sont

paS passés par les Ecoles Normales. De ce fait ils ne possèdent

8ucune notion précise en ce qui concerne l'Education Physique et

Sportive.

... / ...



0/ 32 -

De plus, le progr~e au cours de cette formation que

nous qualifions de lIformation accélérée" est très sommaire et

le stage ne dure en moyenne que trois (3) jours.

D10ù le questionnement suivant

Peut-on en une semaine procèder à une formation sérieuse

des Instituteurs dans le domaine de l'E.P.S. ?

- Peut-on à raison d'un stage par an ronener un enseignant à

mattriser toutes les connaissances techniques propres à chaque dis­

cipline sportive, afin de les utiliser comme moyen d'éducation?

Nous verrons que l'enquête effectuée à ce sujet nous

permettra d'obtenir par la suite quelques éléments de réponse.

Le prcgl:arimie a.e ces stages e·st ·pluridisciplinaire. On

y trouve l'athlètisme et certains sports collectifs.

Le stage comporte trois (3) grandes divisions.

a) - L'organisation de la classe:

~ Constitution des clubs, des équipes~

* Choix et r~le des capitaines d'équipes.

* Constitution d'un atelier de travail.

b) - L'organisation du jeu ou d'un tournoi

* Préparation des aires de jeuX.

* Mise en place du matériel.

* Déroulement du jeu ou du tournoi o

* Arbitrage.

c) L'etablissement d'une fiche:

Il s'agit ici dla~prendre à préparer une séance dIE.P.S.
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Les stagiaires re~oivent des cours théoriques sur les

différentes phases de la séance en général. Suite aUX démonstra­

tions pratiques des encadreurs, les stagiaires à leur tour don­

nent des cours pratiqueso

4°/ - LE ROLE DES INSPECTEURS DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Ch3que lnspectiotl dispose au minimum d'un conseiller Spor­

tif.Ce dernier assiste l'Inspecteur dans ses t~ches quotidiennes.

Dans certaines Inspections, il est chargé de l'Animation Sportive

dans les écoles de la Commune, compte tenu de ses moyens le plus

souvent limités. Il organise à cet effet des stages de formation

à l'intention des instituteurs. Il doit, en principe, parcourir

son secteur pédagogique pour l'encadrement des écoles en matière

d'E.P.SoIl est en quelque sorte le répondant permanent de la

Commission Nationale.

Le travail de suivi lui revient; ce qui n'est paS toujours

le cas dans toutes les Inspections.

Ltessentiel n'est pas, selon nOUS, d'initier tant bien que

mal l'instituteur aUX différents procédés pédagogiques d'enseigne­

ment des activités physiques. Il s'agira plutôt, par la suite de se

donner les moyens de le suivre plus longuement à l'intérieur de

son école et dans sa classe afin de lui apporter un inévitable

soutien pédagogique.
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Ce constat général sur la situation actuelle nous amène

à nous poser un certain nombre de questions relatives aUX programmes

de formation des stages et à l'acquisition réelle des contenus par

les Instituteurs.

Une évaluation de la situation permettrait de mieux cerner

les données du problème.

En effet, depuis le lancement de l'Animation Sportive

en 1975, aucun bilan n'a encore été effectué.
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TROISIEHE PARTIE

EVALUATION DE LA SITUATION ACTUELLE

Pour faire cette évaluation nous avons utilisé la méthode

du questionnaire Le questionnaire élaboré en onze (11) points

(voir en annexe) a été soumis à deux cent douze (212) instituteurs

des principales préfectures du territoire national. La plus grande

partie du questionnaire à llécole Normale de Kara et le reste

au niveaU de certaines écoles primaires.

10 ~ LES RESULTATS

Dans le tableau I~

Sur les deux cent douze (212) instituteurs, nous consta­

tons que 65,50 % pratiquent personnellement une activité sportive

soit en sports collectifs (70,50 %) soit en sports individuels

(29,50 %).

Au tableau II intitulé "formation des instituteurs en

E.P~S.", les résultats suivants ont été recueillis:

- 55,20 % des instituteurs ont une formation -formation

initiale ou stage de recyclage).

Cependant 44,35 % n'ont reçu aUcune notion avant leur

arrivée à l'Ecole Normale afin de suivre le stage de recyclage.

Signalons que le système de la formation initiale n'a

été appliquée que pour une seule promotion et actuellement les

Ecoles Normales des Instituteurs sont chargées du recyclage

périodiqœ des instituteurs.

. .. ! ...
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TABLEAU 1. Pratiquants et non pratiquants d'une

activité sportive.

!! % T SPORTS
!Q)LLECrIFS ATHLETI SL.'1E

65,47 '70

, r

rPratiquants
. !

1

f~-~~~~----i-~~~-~~·_---~~--~--~~~~---~--~~~-~----~---~~-~-!• • r

Non
r

!Pratiquant~ 34,53 %

TABLEAU II. Formation des Instituteurs en E.P.S.

1

Instituteurs Formés . Instituteurs non formés !~~~~_~ ~_~~_~~~_~~~__~~_~~_J_~~~ __~_~ ~ ~__~_~
• 1

44,33 %

r!__~__~ • ~~~~_~~~~~~~~~~~~~M~~~~~~~~~ ~.

NoB. = Formation initiale et stage de recyclage.

•• .1 ••.



TAB LEAU Ill. Doléances des Instituteurs.

0/ 37 ~

Nombre de stages souhaités par an

r , ! 1

! l ! 2 . 3 . PLUS .
·_-~~~~~-----T-----------·~~--- l --~--~~--~!

33,96 % 25,94 % 21,22 % 2,35 %

TABLEAU IV. Instituteurs qui dispensent les cours d'E.P.S; ceux

qui ne le font pas et les raisons.

Pratiquants ! Non Pratiquants r Raisons 1. . ~
_~ ~__J ~R~~__R_~7~~_~__~~~__~~~_~__ ~ ~~-~.~T-~--~

21,96 % 77,87 % rattrapage d'autres leçons! 60,40%
!_~__~_.~~~~~~~_~_~R~ J __~ _

correction des devoirs 18,80%

:~-;è~isIën~dës~1ë~ëns~------~-i4;84%

~~-~---~-~M_~-~~~~~---~------1~------

Travaux manuels 5,9~~

! ! !_R ~ J~_~~__~_~~_~~__~_~~-~~__ ~__~~~ ~_~~__~_~__~__~__

••• 1•••
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Le tableau III: illustre les souhaits des enseignants en matière de

formation o

87,75 % souhaitent suivre davantage de stages.

Pour cela 40 % aimeraient suivre au moins un stage par an;

JO % réclament au moins deux (2) stages par an ; 23 % trois

(3) stages par an et enfin 7% plus o

Le rôle des Inspecteurs de l'enseignement du Premier

Degré dans La formation de leur personnel est insignifiant. En

effet seulement 13 % des instituteurs affirment que leurs Ins~

pecteurs respectifs organisent souvent des séances d'animation péda~

gogique à propos de lIE.P.S; 51 % estiment que l'action de l'Ins~

pecteur est plutôt rare dans ce domaine.

-Enfin 34 % annoncent aucune intervention de ce dernier.

Tableau IV: Les résultats de ce tableau sont significatifs du

problème de l'enseignement de lIE.P.S. à llécole primaire:

21,70 % des instituteurs font faire de l'éducation physique

à leur élèves contre 77,85 qui ne le font pas du tout.

Dans la grande majorité des cas l'heure de lIE.PoS. officielle

est utilisé à d'autres fins

_ en cours de rattrapage pour les autres matière (60,40%);

- à la correction des devoirs (18,84 %)

- à la révision des le~ons (14,84 %)

- aux travaux manuels (5,98 %)

Cependant ils préconisent en règle générale l'Animation

Sportive comme méthode d'enseignement des activités physiques.
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Concernant les progr@ffiffies proposés dans les écoles, l'avis

des instituteurs est partagé sur ce sujet 80,70 % trouvent que ces

programmes sont bien adaptés au milieu scolaire du Premier Degré.

Mais ils critiquent ces m~mes programmes dans la mesure où ils

ont été proposés sans que l'on tienne compte de leur propre niveau

en E.P.S. Ils souhaiteraient à 95 % une modification.

En ce qui concerne la promotion du sport, les enseignants

souhaitent vivement

que les autorités de tutelle mettent un accent particu­

lier sur la formation ;

- qu1elles dotent les écoles du matériel et des installa­

tions sportives

- que les Inspecteurs de l'Enseignement du Premier Degré

organisent beaucoup plus de stages dans ce donaine.

Il. - INTERPRETATION DES RESULTATS

L'adoption de t~xtes législatifs ou règlementaires sur

l'E.P.S., la création d'une Commission Nationale de l'Animation

Sportive devraient en principe modifier le visage de nos cours

d'écoles pendant les heures des activités physiques. Cependant

ce n'est pas le cas. Des contradictions persistent encore à

travers les résultats de nos enqu~tes.

Pour mieux les comprendre, il est nécessaire de les

aborder à partir de trois (3) niveaux :

~ le contexte socio-culturelj

- le système de formation ;

~ le progr~e de formation.

_0./ •••
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A." LE CONTEXTE socra .. CULTUREL

La prob lématique de li éducation physique ne peut être

isolé du contexte socio-culturel dans lequel elle s'inscrit.

L'Instituteur est lui-même issu du li lieu et cela se

traduit par des attitudes d'opposition, de rejet) de remise en

Cause des textes officiels. A llextr~me, certains instituteurs

refusent d'enseigner les activités physiques et Sportives.

Notre société assimile le métier d'enseignant dIE.P.S.

à un travail futile o Les autorités de tutelle ne semblent paS

avoir pris en compte la dimension socia-culturelle. Une étude

des valeurs culturelles et des normes sociales en cours pour­

rait donner une autre orientation à l'EoP.S.

En effet de nos jours, la conformité des pratiques cor­

porelles aUX modèles sociaUX prévalents est encore de règle. rl

semb le so uh ai t ab le lId 1 envi s ager l' ensemble de s aC tivi tés physique s

sous 11 angle d'une ethn~Jl\otricité" (Parlebas, "Activités physiques

et Education Motrice" Paris 1976).

Ainsi que l' a mont ré Marce l MAUSS, III a façon dont le 5

individus se servent de leur corps, leur habitus, varie avec la

société, les coutumes ••• La dimension sociale, eth~motriceJ les

techniques du corps sont donc toujours présentes t' •

Les pratiques corporeLles dtune société représentent un

extraordinaire champ de socialisation. Des méthodes, des progr~es

proposés sans qu'une étude approfondie de la dimension psycho-socio­

motrice nIait été réalisée ne peut conduire qutà des comportements

négatifs de la part des enseignants.



B. - LA FORMATION
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Apparemment, les efforts de formation sont encore insuf­

fisants. Les instituteurs le clament haut et fort. Les stages de

recyclage n'ont pas répondu aux besoins de notre milieu scolaire.

Plus de 40 % des enseignants n'ont paS encore reçu une informa­

tion en E.P.S. Le choix d'utiliser l'horaire des activités phy­

siques à d'autres fins permet aux enseignants d'echapper au juge~

ment de vaLeur que pourraient faire Leurs élèves au cours des séan­

ces dIE.P.S.

Les Inse ructions Of fieie lIes stipu lent que Il la nouve 1le

orientation de cette discipline CE.P.S.) repose essentiellement sur

le dépistage des aptitudes et déficiences d'ordre moteur et psycho­

moteur à travers des jeux ; •• Il j et elles continuent : "i l s'agit,

sur la base d'une connaissance de la spécificité de chaque actiVité,

de réaliser à travers la pratique multiforme, un effort d'intégra-

t io n dan s un ensemb le rée llement éduc at if ••• n

La démarche proposée invite à exploiter scientifiquement

les situations motrices des élèves pendant les jeux. Cela suppose

que L'instituteur soit capable par exemple d'évaluer séance tenante

l
'
évc:ution d'une dynamique de groupe fondée sur la communication

pré. x ique. Ce qui permettrait par la suite d'intervenir judicieu-.

sement avec opportunité, et d'accorder ainsi sa démarche à ses

objectifs.

Faute de mattriser les notions telles que motricité,

psychomotricité, éducation psychomotrice, les instituteurs re­

lèguent lIE.P.S., au second rang. Il y a une contradiction évi­

dente entre les directives officielles et ce qui se fait réel­

lement. Les discours ne manquent paS pour vanter les vertus du

sport, mais ces voeux pieux ne s'accompagnent pas toujours de

moyens nécessaires et d'une réorganisation effective des mé.

tiers du sport en générai.

..0/ •••



.1 42 -

c'est ainsi que, malgré les directives convenables, Le

système scolaire continue à privilégier les apprentissages qui

ont toujours la prétention de favoriser le développement in­

tellectuel; et l'E.P.S. continue d'évoluer en dehors de l'E­

ducation Générale.

... / ..•



C... LES PROGRANMES

La réaction des instituteurs à propos des progr~es peut

@tre appréhendée à de~~ (2) niveaux :

- 1 0 ) Les instituteurs font d'abord appel à leur vécu pour

juger le contenu des programmes. Cette attitude est dangereu~ parce

que l'EoP.S. perd son caractère de moyen éducatif et devient une ac­

tivité banale qui ne demande pas la mise en jeu des facteurs cogni­

tives de l'enfant. Il serait dérisoire de ramener les mouvements

des élèves en E.P.S. " aux simples contractions musculaires qui les

produi sent ou auX déplacement s dans 11 espace qui s'ensui vent Il, car

leurs mouvements 11deviennent alors une simple abstraction physioLo­

gique ou mécanique". Les mouvements des élèves en activités physi­

que sont techniques et Il ils se réfèrent au plan de la représentation

et de la connai_ssance".,

compte tenu de cela, nous pouvons dire que le comportement

du collectif enseignant est pour l'instant le reflet des tares èe la

formation pédagogique et scientifique reçue •

.. 20 ) Sur un autre plan, le problème est lié aU contenu

m~e des programmes. En tant que formateur, nous trouvons qu'il est

dense et am· \:liti eux. Tel qulil est libelé, ne ressort pas de façon

explicite le caractère éducatif des activités physiques. C'est

pourquoi 95 % des instituteurs souhaitent vivement leur modifica-

tian.

Au cours de nos multipLes interventions cette situation

des enseignants s'est vérifiée à traverS la préparation des séan­

ces. Ils confondent objectif technique et objectif pédagogique •

•••1....
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En effet, llenseignant~ partie intégrante de la situation

qu'il a lui-mêm~ créée, doit sans cesse suivre les réactions de ses

élèves et chercher les moyens de répondre à leurs besoins. Son

observation doit ~tre le comportement de ltélève; il doit privi­

légier au maximum la dimension pédagogique. Il est éducateur avant

d'~tre technicien.

Tel doit ~tre, selon nous, le postulat de base pour la

formation de nos instituteurs en E.P.S.

Il ne faudra pas confondre le sport qui est activité codi­

fiée et lIE.P.S. qui est un outil édUcatif qui ne fait donc plus

appel uniquement au vecu sportif de l'instituteur mais beaucoup

plus à ses compétences pédagogiques et à ses connaissances de la

discipline. L'enseignant doit pouvoir faire la différence entre

les cours dIE.P.S. qu'il a subi au cours de son cursus scolaire,

la pratique en club ou en activité de loisir.

Il faut reconnaftre que IIE.PoS. est encore banalisée dans

notre société. D'aucuns pensent que cette discipline s'acquiert na­

turellement et que ctest dérisoire par exemple d'apprendre à courir, à

sauter, à jouer avec un ballon, •••

Cette attitude négative, correspond sans doute à llabsence

de séance d'animation pédagogique centrée sur l'E.P.S.

La majorité des Inspecteurs de LIEnseignement matcrisent

difficilement l'enseignant des activités physiques et sportives.

A l'issue de leur formation ils ne sont pas nantis dloutils néces­

saires et suffisants pour s'acquiter de leur tâche de formateur •

••• 1•••
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La Commission Nationale ne devrait-etle pas commencer

par ta formation des Inspecteurs de l'Enseignement du Premier

Degré~

Pour conclure ce chapitre, nous pensons qu'il est indis~

pensable de procéder à une analyse ptus profonde voire critique des

Instructions Officielles et du problème de l'évaluation.

Les préoccupations d'une société à l'égard de Sa jeunesse

ont sauvent été les problèmes de la scolarité; rythmes scolaires,

aménagement du temps, aLternance, réforme. Dans le cas du Togo, il

existe une réelle prise de conscience à propos de la complémenta­

rité de toutes les disciplines éducativeso

Cependant, nOus devons nous interroger sur la significa­

tion de ces Instructions Officielles

- A qui profitent~elles ?

- Est-on sOr qu'il s'agit toujours de "l'intér~t de

l'écolier rogolai Sil ?

.. Pour quelles raisons, certaines disciplines sont-elles
,.

enco re pd vi le gi ée s ? (absence de sout i en didac tique

dans Les matières telles que l'Education Physique et

Sportive, Education Musicale, Arts Plastiques).

Face à ces muLtiples questions, nous allons avancer quel­

ques hypothè seso

La Réforme a apporté des modifiCations. La preuve est que

les Ecoles Normales des Instituteurs ont arr~té la formation initia­

le pour procéder au recyclage systématique des instituteurs avec

beaucoup de moyens.
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- S'est-on posé la question de savoir quelle est la

place du corps dans l'éducation?

A ce propos, deux (2) problématiques se dégagent

Premièrement, l'éducation m~e du corps. Tout dépend

des conditions de son enseignement. Il s'agira d'élaborer un

programme précis et préparer les enseignants qui devront l'aP­

pliquer. Car à la limite il peut ~tre préjudiciable pour l'équi­

libre de l'écolier d'ajouter une fatigue supplémentaire (physi­

que cette fois).

La deuxième problématique est celle du corps dans l'édu­

cation. Indépend~ent de toute activité physique spontanée ou or­

ganisée, l'écolier transporte avec lui son corps dans les salles

de classe. Quelles sont les attitudes de la société, du législa­

teur, de l'instituteur à l'égard du corps? Oans quelle mesure

la vie scolaire prend-elle en compte les besoins corporels?

APparemment donc le corps "est perpétuellement agressé ll
,

par ce que l'institution scolaire est beaucoup plus préoccupée de

développer l'intelligence verbo-conceptuelle. En conséquence, Ille

corps, notre premier instrument de connaiSSance et de travailJ est

délaissé" : l'architecture et le mobilier scolaire, les programmes,

les horaires et les méthodes d'enseignement jouent sur l'équilibre

de l'enfant un rale au moins aussi préjudiciable que l'absence

d'activité physique.

L'instituteur doit avoir les moyens pour évaluer correcte­

ment son travail et surtout celui des élèves.

0 •• / •••



A ce sujet, les textes précisent: IIl
' observation des

progrès accomplis par les élèves est une préoccupation cons~

tante de l'instituteur. Les épreuves de contrôle ne doivent pas

faire l'objet de séances particulières. Elles se situent dans le

cadre des séances normales sans interruption du travail.

c'est par ce contrôle continu qu'une note d'éducation

physique et sportive sera attribuée à l'élève à la fin de

l'année ll
•

Cette forme d'évaluation implique que l'instituteur

devra recevoir une formation spécifique. Ce Gui n'est pas le cas.

LI activité physique de l' é lè ve ne peut plus llêt re assimi Lée,

comme on lia longtemps cru, à des machines biologiques fermées

sur elles~mêmes ••• Les conduites motrices du pratiquant Sont

la manifestation d'une personnalité qui int~réagit avec son

environnement physique et son entourage sociai ll
•

Observer et puis comprendre l'élève en action requiert

la connaissance du système global dont cet élève fait partie.

L'évaluation est l'un des vecteurs essentiels de la

pratique pédagogique. L'acte d'évaluer ne doit pas renvoyer à

des opérations qui semblent banales. Nous ne sommes pas contre

l'observation qui représente surtout un moyen de décrire la

réalité. Mais le niveau de formation de nos instituteurs ne

peut pas se prêter à ce genre d'opération.
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C'est un objectif quton pourra atteindre uniquement à

long terme.

Llévaluation dans ce cas doit être:

1 pronostique, (au début de l'apprentissage du gest~

2 formative et (pendant l'apprentissage du geste)

3 ... sommative (en fin d'apprentissage du geste)

Il slagira de définir des critères précis poux cette obsex­

vation : du décamètre, au chronomètre en passant surtout par les fi­

ches d'observation, on pourra donner la possibilité à l'instituteur

de disposer, en permanence, IId' informations ll sur les suj ets apprenants,

d'associer des ltsignifications" à des événements concrets.

Llun des problèmes, et non le moindre, de Itéducation physi­

que et sportive est l'évaluation. Le concept revêt des significations

diverses, conséquence du maniement de cette donnée par différentes Ca­

tégiés de locuteurs (chercheurs, administrateurs, pédagogues, uSagers

du système éducatif).

Il faudra que la Commission Nationale de l'Animation Sportive de

concert avec la Direction de l'Education Physique et des Sports

puissent S'asseoir autour dtune table pour définir un système

d'évaluation en se référant à ce qui se fait en matière de for­

mation des instituteurs.

Toute démarche d~s ce sens, doit s'appuyer sur le fait

que rll e corps est la grille de lecture de notre persormalité. C'est

par lui que passent toutes les informations qui règlent noS attitu­

des, nos réactions". Il est cette 11boîte noire" qui enregistre, trai­

te, restitue les données qùi organisent nos conduites. A ce titre,

le corps devrait bénéficier dlune attention toute particul~ère•

•• 0/ •••



La réussite de la Réforme de l'Enseignement dans le domaine

de l'éducation physique tient:

- à la qualification des instituteurS: par une meilleure

formation et par une place importante laissée à la concertation et

à la connaissance des élèves;

- à la volonté explicite de tout organiser dans "l'intér@t

de l' é lè ve Il.

L'institution scolaire ne doit plus t comme on le voit à

travers les programmes proposés, considérer l'enfant comme un adul­

te en mini atu re., LI enE ant lIn' e st ni un ouvrier, ni un emp layé. Il ne

travaille pas, il apprend avec un martre dont la fonction est de

guider ses apprentissages l1 •

L'élève est en voie de formation, celle~ci exige des condi­

tions pédagogiques appropriées.

A défaut de prendre en compte cette dimension de la scolari­

sation de 11enfant, l'école met l'élève en difficulté en ce qui con­

cerne notre discipline

l~'école met l'élève en difficulté parce que ses enseignants sont in­

suffisamment préparés à l'exercice de leur métier ll • C'est une vérité

qui n'est sans doute guère agréable à entendre.

Nous avons analysé le comportement des enseignants formés

par la Commission Nationale de l'Animation Sportive. Il est possible

de distinguer trois (3) catégories d'instituteurs.

1°/ Ceux qui disposent d'une connaissance plus ou moins précise

des disciplines sportives et d'une compétence pédagogique qui s'est

faç.onnée !l sur le tas ll • De tels enseignants arrivent lIà bricoler"

dans le domaine de l'éducation physique et sportive.

• •• 1••
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2°/ - Ceux qui ont une réelle compétence pédagogique mais ne

maîtrisent pas les disciplines sportives. Dans la majorité des cas~

leur bon contact avec les élèves ne suffit pas à masquer le manque

de maîtrise de la matière.

3°/ - Et enfin, ceux qui n'ont ni compétence pédagogique ni

connaissance de la discipline. Le plus souvent, ils sont en proie

à des problèmes d'ordre disciplinaire.

"Le sport n'est pas éducatif en lui-même et s'il a des

vertus, elles s'enseignent".

A travers notre travail, notre intention n1est pas de re­

jeter tout ce qui a été fait ; mais de faire un constat, un bilan

à partir duquel des propositions pourraient ~tre faites.
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QUATRIEME PARTIE

PERSPECTIVES D'ACTIONS

Il ressort des Instructions Officielles que l'éducation

physique et sportive a pour mission d'aller au-delà de l'~éliora­

tian de la valeur physique pour englober un champ d'action plus ~re­

latiE à la formation du caractère, au développement des différentes

dimensions de l'homme (socio-affective, bio-motrice, perceptive ••• )

et à l'aspect purement socialisant, par l'intermédiaire de situa­

tions pédagogiques, dans le domaine de l'activité physique.

Au terme de notre constat, le devoir nOuS revient, en tant

qu'homme de terrain, de faire des propositions. Sans être des solu­

tions miracles, elles constituent à notre avis la pierre angulaire

sur laquelle viendront se greffer d'autres suggestions. Nous n'igno­

rons paS que la mise en oeuvre de certaines de ces propositions dé­

passe le cadre de nos compétences et relève du domaine des décideurs

politiques.

A. - IDENTIFICATION DES PROBLEMES

Au tenne de nos enquêtes, l'école Togolaise sourfre d'une

multitude de maux parmi lesquels nous retiendrons :

- le blocage de la circulation de l'information à propos

de lléducation physique et sportive;

- le manque de motiVation des instituteurs ;

- l'incompréhension des caractéristiques, des enfants,

du rôle, des finalités et des objectifs de l'éducation physique;

- l'absence de matériel didactique.



B. - PROPOSITIONS

• / 52 -

Face aUX problèmes que nous venons d'identifier, nos

propositions s'articuleront autour de cinq (5) points fondamen­

taux pour un meilleur devenir de l'enseignement des activités

physiques dans nos écoles primaires.

l. - LES PROGRAMMES

II. .. LA FD~TION DE L'INSTITUTEUR

III... LA COOPERATION L~rRE L'EDUCATION NATIONALE ET L~

JEUNESSE ET SPORTS

IV. - LA CREATION D'UN DEPARTEMENT DE LIEDUCATION PHYSIQUE ET

SPORTIVE AU SEIN DE LA DI. FO.P.

v. - LA REDYNAHISATIO:l DES ACTIVITES DE L'INSTITUT DE LA

JEUNESSE ET DES SPORTS.

1°/ - LES PROGRAMMES

Sans remettre en cause fondamentalement le contenu des

progr~es, il nous semble malgré tout, que certaines étapes n'ont

paS été franchies au moment de son élaboration. La démarche que

nous préconisons a pour but d'aider la mise en place future d'au­

tres progr~es, étant entendu que ceux qui ont été proposés ne

sont pas immuables.

Les théories modernes de la construction des progr~es

d'enseignement insistent sur la nécessité de traduire et de for­

muler en objectifs représentés par des comportements observables,

opérationnels, mesurables, quantifiables, les finalités et les

buts qui sont de portée générale.

• • •1• ••



Il s'agit en d'autres termes pour nous de rationnaliser,

de syscématiser, afin de mettre llaction concrète à llabri de l'in~

tention abstraite et du simple bon sens.

L'élaboration d'un programme d 1 enseignement en éducation

physique et sportive doit, en dehors de ses finalités, tenir compte

- a) du cursus de formation de l'enseignant;

~ b) de la nécessaire adéquation avec les objectifs

de la formation ;

d'où la proposition de FICHIERS PEDAGOGIQUES.

a) Le Cursus de Formation de l'Enseignant

Le temps imparti à la formation en E.P.S. durant le sé~

jour de l'instituteur à llEcole Normale est nettement insuffisant.

Il est de dix-sept (17) heures pour un séjour de douze semaines au

cours des recyclages. Nous proposerons en moyenne trois (3) heures

par semaine soit au total(~5) trente-six heures pour tout le séjour.

Il en Va de m~e pour les stages de recyclage entrepris

par la Commission Nationale de l'Animation Sportive. Son action

pourraît être davantage efficace à condition que ce stage soit

d1une durée plus longue. Par exemple~ ~uinz~ (iS) jours par cir­

conscription pédagogique, une fois l'an, aurait un impact beau­

coup plus fiahLeo

b) Adéquation entre Progr~e d'Enseignement et

Objectifs de la Formation

Il s'agit ici de réfléchir sur le processus de formation

de l'instituteur, la façon dont on doit effectuer Sa formation afin

qu'elle s'harmonise le mieux possible avec les finalités de l'éduca­

tion.

... / ...
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Le contexte socio-culturel du milieu scolaire et les

aspirations des enseignants doivent guider notre démarche; d'où,

la proposition de fichiers co n:es pondan t à chaque palier du ni-

veau d'intervention de llinstituteur :

- FICHIt:R N° 1 .. Cours Préparatoire 1ère année

- FICHIER N° 2 - Cours Préparatoire 2eme année

- FICHIER NO 3 - Cours Elémentaire 1ère année

.. FICHIER NO 4 -Cours Elémentaire 2ème année

- FICHIER NO 5 - Cours Moyen 1ère année

- FICHIER N° 6 - Cours Moyen 2ème année

Le Contenu des Fichiers

Pour coller à la réalité pédagogique, chaque fichier

devra se présenter de la façon suivante :

Une première partie, en quatre (4) points, présentant

- l'orientation nouvelle,

.. les stades de l'évolution de llenfant correspondant

à chaque palier,

- les objectifs de l'éducation physique,

.. les directives méthodologiques;

une deuxième partie proposant des exemples de séances types.

Première Partie du Fichier

Qu'entendons-nous par:

la/ _ L'Orientation Nouvelle

Cette partie servi14 à définir

••• 1•••
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a) La philosophie; l'enfant considéré comme un tout indisso­

ciable, les exercices physiques ne devant plus être considérés comme

une fin en soi •••

b) La conception pédagogique : notion de situation pédagogi­

que globale et simpLifiée, notion de motivation, notion de pédago­

gie situative, notion de pédagogie évolutive, justification du tra­

vai l proposé.

c) L'éducation permanenCe et loisirs actifs; notion d'ani­

mation sportive éliminant l'opposition entre éducation physique

d'une part et sport de t'autre.

- respect des jeux traditionnels.

2°/ - Les Stades de l'Evolution de l'Enfant.

(selon les paliers)

a) - aspects physiologiques

b) - aspects psychologiques ;

c) - aspects sociauX.

3°/ - Les Objectifs.

Il s'agira de faire l'effort de définir ces objectifs en

termes d' -

aptitude le progrmrume d'éducation physique vise à rendre

les élèves capable de ; •• ,

attitude le progrronme d'éducation physique vise à faire

acquérir les comportements suiVants •••

a) A titre d'exemple, nous entendons par aptitude

_ Acquérir une posture correcte aU cours des séances d'EPS

afin de contrecarrer les mauvais placements vertébraux

dûs à la position assise scolaixe.

... / ...
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Structurer llespace et le temps, apprécier les dis­

tances et les trajectoires.

Stimuler et développer les grandes fonctions organi­

ques.

Acquérir un certain nombre de techniques de base con­

cernant les sports individuels et collectifs.

- etc •••

b) Nous entendons par attitude :

Le dépassement de l'égocentrisme en évoluant progressi­

vement de llindividualisme aUX activités de groupe.

* Par exemple, Savoir différencier la course par élimi­

nation de la course par équipe (addition des poines)

L (adhésion et le respect des règles du groupe.

* Par exemple, connaltre les règles de fonctionnement

du jeu ou de la situation pédagogique proposée; res­

pecter llarbitre, les adversaires ••• ,

- L1entraide et le développement du sens de la responsa­

bilité.

* Collaboration à la préparation du matériel, encourager

ses parcenaires, •••

LES DIRECTIVES MEWOOOLOGIQUES

L'enseignant a besoin de repères, de procédés lui permet­

tant de mieux situer son observation et son action éducative.

* L'Observation Faire passer llélève du statut de simple specta-

teur, au statut d'observaceur actif :

_ apprendre aux élèves à observer les éléments

nécessaires à la réussite d'une structure mo­

trice.

... / ...
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Exemples : pose des mains et le fait de bien rentrer la

tête lors d'une roulade, flexion du poignet lors d'un tir

au basket-ball.

* Autocontrô le :

- donner la possibilité à l'enfant de procéder à un con­

trôle objectif du résultat obtenu.

Il importe que la situation proposée se présente sous

une forme telle que l'élève reçoive une information

immédiate et concrète des efforts de son travail.

Exemple

* La Répétition

cotation des performances.

La répétition étant l'attithèse du progrès, il 51 agira de

présenter les matières sous différents référenciels afin de combattre

les stéréotypes et d'aboutir à une meilleure disponibilité d'apprentis-

sage.

Exemple: apprentissage des réflexes de course de vitesse

départ debout, en coucher dorsal, en coucher ventral •••

* Travail d'équipe

* Ll1mitation

Si l'imitation suppose la motivation, il faut toutefois évitE

une imitation systématique.

Par contre, elle s'impose dans le caS bien précis où il s'agit de re~­

pecter le patrimoine culturel (danses folkloriques) et d'initier à

des techniques codifiées sous une forme unique (rouleau ventral)

* Rapports Enseignant - Elèves

Raie de l'enseignant:

_ améliorer les aptitudes potentielles de chacun ;

être le guide, le meneur qui propose des problèmes à

résoudre ;

• • •1• • •
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- s'intégrer au groupe en stimulant et en encourageant

les éLèves, surtout les moins doués ;

faire preuve de dynamisme, de patience et être un exemple

constant pour ses élèves.

* Consignes

La technique traditionnelle du "commandement" adopte sou­

vent une forme militaire d'une directivité qui isole l'enseignant.

Dans la nouvelle orientation, les consignes doivent être

données un langage clair, concis et concret. L'enseignant devra

également les varier et Les nuancer.

Le langage utilisé étant la vie même de l'exercice, il

dOit pouvoir en exploiter toutes les nuances.

-', Manière d'Enseigner.

- LI apprentiSSage ne doit pa5 se faire par la lItransmission plus ou

moins heureuse et adroite de connaissances, d'habitudes et d'attitu­

des'!

- L'e~seignant s'efforcera de placer l'enfant dans une situation

telle qU'il puisse par ses recherches personnelles, par essais ­

erreurs, découvrir la solution, c'est à dire que l'élève dOit être

INTELLECTUELLEMENT ET PHYSIQUEMENT ACn F

Exemples :

1 0 ) Apprentissage du dribble = chaque enfant doit trouver Sa façon

de conduire la balle avec le plus d'efficaciCé possible.

2 0 ) Saut en longueur : départ, course et impulsion au choix, chute

dans les zones numérotées avec attribution de points.
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-le Manière de corriger

La base de la correction est l'analyse du comportement de l'élève.

Placer l'élève dans des situations pOUvant fournir de nombreuses

observations sur son comportement.

Orienter la recherche de l'enfant tout en lui fournissant les

éléments susceptibles d'améliorer l'exécution du mouvement.

Inculquer à l'élève de façon permanente le désir de "bien faire"

et même de llfaire_mieux'l.

En deuxième partie, chaque fichier contiendra des fiches de cours

(cf. exemple de fichier en annexe).

Les fiches seront conçues de telle manière qu'elles s'adresse­

ront aussi bien aux classes de garçons qu'à celles de filles ou aUX classes

mixtes.

Chaque fiche correspond à une semaine de cours. Pour certains

niveaux (cours moyens) lors de la dernière leçon de la semaine, une éva­

luation des ?erforroances est prévue.

Cependant, ce système n'exclut pas la PREPARATION M~~TALE de

la façon de la part de l'instituteur. Rien n'est plus décevant que de

voir un enseignant donner son cours en lisant Sa fiche de préparation.

A la fin du fichier, figure un tableau synoptique des activités

prévues donnant à l'instituteur une vue globale du cours durant toute

l'année scolaire.

• • •1•••
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Un tableau synoptique des objectifs p~dagogiques sera

présenté à partir du 3e fichier.

L'élaboration d'un tel programme doit assurer la qualité

de ltacte pédagogique par la formation d'enseignants en éducation

physique et par l'amélioration de la qualité des stages de recy­

clage.
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rIO/ - LA FO~TION DE L'INSTITUTEUR

Doter l'enseignement des activités physiques dtun personnel

qualifié et disponible constitue actuellement à nos yeux une priorité.

Une politique d'intervention en E.P.S. doit accorder une importance

à la formation d'enseignants compétents, elle doit prÉvoir également

des mesures de perfectionnement et des structures de formation per­

manente.

A cet effet nos propositions vont se situer à deux niveaux

à savoir

A - au niveau des principes directeurs de la formation

B - au niveaux des objectifs de la formation

A. - Principes Directeurs de la Formation

L'Instituteur, éducateur sportiE, doit être considéré

avant tout comme un agent de développement, conscient de son rôle,

capable de forger ses propres outils d'analyse et d'action, de

réinventer, en fonction des besoins du milieu, le métier d'édu­

cateur o

Une telle conception suppose que le dêveloppement nationaL,

sitU2 oans un contexte inter~ationalJ constitue le cadre de référence

permanent du cycle de formation. Ainsi la formation de l'instituteur

doit s'ordonner à partir des réalités nationales.

Les méthodes de formation devront, dans cette perspective,

s'adapter aux obiectifs poursuivis: susciter chez l'instituteur

dynamisme et créativité, favoriser l'évolution des mentalités et

des comportements, faciliter l'assimilation des connaissances

techniques des diverses disciplines sportives.

• •• 1•••



D'une fa~on générale, la formation en Education Physique

doit être à la fois complète et spécifique.

~ Complète, c'est à dire qu'elle doit comporter les éléments d'une

véritable culture générale et professionnelle (psychologie de

l'enfant ••• ).

- Spécifique, c'est à dire qu'elle doit apporter à l'instituteur

les connaissances techniques, pratiques et pédagogiques des activi~

tés physiques.

Enfin elle doit donner une connaissance théorique et pra~

tique des milieux ou s'exerce l'action de l'instituteur, éducateur

sportif.

Cette nouvelle conception de la formation demande un élargis­

sement de ce qui _se. f ait actuellement. Et pour _l'._av.enir J nous suggé-"",

rons que cette formation slarticule autour de trois axes fontamentaux

- SA va IR ORGAJ.'f.[ SER

- SAVUIR ANIMER

- SAVGIR ENSEIGNER

B. - Objectifs de la Formation

L'introduction de l'Animation Sportive comme méthode d'en~

seignement des activités physiques représente un moyen pour éduquer

l' enf ant dans toutes ses dimensions.

Compte tenu de cela, le système de formation dans les

Ecoles Normales doit éviter le cloisonnement des différentes

disciplines. Une complémentarité entre les différents interve­

nants est indispensable et doit viser un seul et même objectif

mettre en valeur et développer chez l'instituteur ses aptitudes

relatives à la pratique et à la recherche pédagogique.

Conc~ètement les objectifs peuvent être appréhendés en termes de

••• 1•••
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- CONNAISSANCES A ACQUERIR

- HABILETE

... APTITUDE

1°/ - En Termes de Connaissances

- acquérir des connatssances suffisantes en matière des sciences

de l'activité physique;

- connattre les techniques d'animation;

- connaître les jeux notmnment les jeux de tradionnels;

savoir utiliser les ressources humaines et matérielles qui favo­

risent la réalisation du progr~e;

- acquérir les connaissances relatives aux structures et au fonc­

tionnement du corps humain;

- connattre les effets de l'activité physique sur les dimensions

biologiques, psychologiques et sociales. de 11 enfant; _

- le mouvement: son impact et ses limites sur les autres appren­

tissages scolaires;

- la dynamique de groupe;

- les méthodes d'observation du comportement des élèves et les

formes d'analyse qui en découlent;

- connaître les objectifs généraux de l'Education Nationale.

2°/ - En Termes d'Habileté

L'instituteur doit ~tre capable de :

- observer les comportements moteurs de l'enfant en situation d'appren­

tiSsage;

... créer des situations pédagogiques favorisant l'apprentissage en

tenant compte de l'âge de l'enfant et du degré de difficulté de

l'exercice ou de la tâche.

• •• 1•••
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3°/ - En Termes d'Aptitude

L'instituteur doit ~tre

- critique;

- attentif aux besoins et aUX intérêts de l'enfants;

- centré sur l'enfant et le groupe en situation;

- créateur de son approche et de ses moyens.

Cette formation ne sera plus l'oeuvre exclusive de la

Direction de l'Education Physique et des Sports mais le produit

de justes rapports entre le Ministère de l'Education Nationale

et celui de la Jeunesse et des Sports.
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III. - LA OOOPERATION ENTRE MINlSTERE DE L'EDUCATION

NATIONALE ET MINISTERE DE LA JEUNESSE ET DES

SPORTS

L'Education vise l'acquisition de savoirs, de méthodes

et stratégies d'apprentissage, la mise en jeu concrète de ces

connaissances.

De tels objectifs généraux sont communs à chacune des

disciplines enseignées. Si d'une discipline à l'autre les savoirs

apparaissent distincts, les méthodes d'apprentissage le sont

moins.

Quant aUX activités de réalisation, elles mettent en jeu

l'ensemble des acquisitions et des possibilités individuelles déve­

loppées. Ainsi l'éducation physique qui ne dispense pas uniquement

des savoirs, participe à un processus de formation nécessairement

interdisciplinaire. A ce propos se pose alors le problème de la

cohérence des enseignements dispensés et leur harmonisation.

Compte tenu de cela, une collaboration étroite semble salu­

taire entre le Ministère de l'Education Nationale et le Ministère de

la Jeunesse et des Sports. Cette coopération permettra de déboucher

sur une réflexion interdisciplinaire. Il est souhaitable d'établir

des passerelles entre les différentes matières enseignées afin d'évi­

ter tout cloisonnement.

L1instituteur ne doit pas transmettre seulement des techni­

ques et des savoir-faire. Il est avant tout éducateur.

Dans cette optique, les Etats Généraux de 11Education

devraient mener une réflexion interdisciplinaire afin de formaliser

les objectifs généraux (expression concrète des finalités éducatives)

sans lesquels les objectifs de chaque matière ne peuvent être coor~

donnés. Cette réflexion sera lloccasion de faire apparaître l~ spéci­

ficité de chacune des disciplines et leur rale irremplaçable dans le

processus éducatif. En outre, elle permettra de montrer égal~ent

••• 1•••
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que les activités de réalisation doivent nécessairement ~tre orga­

nisées, préparées, prises en compte par des enseignants de plusieurs

disciplines.

La réalisation d'une telle complémentarité peut être possi­

ble que si elle est organisée sur la base d'une volonté politique

d'une part et par l'engagement du Ministère de l'Education Natio­

nale et celui de la Jeunesse et des Sports d'autre part. Ces deux

Ministères devront conjuguer leurs efforts s'ils veulent réelle­

ment se mettre au service de l'enfant Togolais.

De nombreuses difficultés certes restent à surmonter pour

la réalisation dlun tel projet. Mais une première étape consisterait

à organiser des séances périodiques de travail entre les membres de

la.Commission Nationale de l'Animation Sportive et certains Inspec­

teurs de l'Enseignement.

La création d'un Département de l'Education Physique et

Sportive au niveau de la Direction de la Formation Permanente

pourrait éventuellement voir le jour.
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IV. ~ CREATION D'UN DEPARTEMENT D'EDUCATION

PHYSIQUE ET SPORTIVE.

La Commission Nationale de l'Animation Sportive doit pouvoir

poursuivre ses efforts de formation des enseignants, et pour ce faire

connattre une restructuration en étant constituée principalement par

des enseignants d'éducation physique de haut niveau. Pour rend~e son

action vraiment efficace, elle devrait être élargie à quelques res-

pcn3ables du Ministère de l'Education Nationale connaissant parfaite­

ment les problèmes de IIE.P.S.

Dans le cadre d'une véritable interdisciplinarité, évoquée

auparavant, un Département de l'Education Physique et Sportive au

sein de la Direction de la Formation Pennanente pourrait contrôler,

diriger et orienter le travail de la Commission Nationale de l'Ani-

_m~tion_ Sportive. Ll_e~t à rappeler qua la Direction de la Formation

Pe~anente est la structure de conception, de formation et de vul­

garisation pédagogique de l'enseignement du Ministère de l'Education

Nationale. Ce département aurait deux rôles essentiels à jouer à

savoir

- La conception et la vulgarisation pédagogique de l'Ensei­

gnement des Activités Physiques et Sportives.

- Le suivi et le contrale de la formation des Instituteurs.

En tant qu'organe de conception, le département serait

chargé de l'élaboration et de la mise en application des programmes

d'enseignement dans les écoles et de ceux relatifs à la formation

des enseignants.

Le Département que nous proposons aurait à la base des antennes ré­

gionales. IL appa~tiendrait à ces groupes régionaux de proposer les

formes d'intervention pédagogique les mieux adaptées à la diversité

••• 1•••
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des classes et des élèves, de tenir compte des particularités loca­

les et géographiques dans llélaboration de leur projet édUcatif.

La constitution d'antennes régionales apparaît de ce fait utile

pour

- recueillir les projets éducatifs, les orientations pédagogi­

ques et les systèmes d'évaluation élaborés par les enseignants;

- faire émerger les besoins de formation continue, les besoins

en matériel ••• etc.

Les observations obtenues devraient être rassemblées et

traitées par le Département. Ainsi, des orientations nationales

adaptées aux exigences et à la réalité de l'enseignement pour­

raient être établies régulièrement. Des recherches nécessaires à

l'évolution de lIE.P.S. pourraient ~tre sollicitées ou entreprises

en relation direc~e avec la vie des établissements; et ceci dans

le respect des idées forces des Instructions Officielles.

En outre ces antennes faciliteraient la tâche de la Commission

Nationale de l'Animation Sportive.

Nous sommes conscients que la mise en place d'un tel sys­

tème ne se fera pas sans poser de problèmes. C~pendant, au delà des

difficultés surmontables, une véritable réflexion interdisciplinai­

re amènerait les enseignants à diaioguer avec les techniciens des

activités physiques et sportives. Ceci permettrait de faire ressor­

tir et d'éclairer les incidences réciproques de l'interdisciplinari­

té avec IIE.P.S. A ce propos, les antennes régionales pourraient

réfléchir sur la nécessité d'une interdisciplinarité.

Notre projet est de mettre en place un système éducatif

qui éviterait l'émiettement du savoir, la parcellisation des sujets

apprenant, le cloisonnement des enseignants, l'ignorance des démar­

ches et des contenus des autres matières.

... / ...
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Il s'agira pOur l'instituteur de connaître et d'utiliser

les démarches et les outils de lIE.P.S., de mettre l'élève en situa­

tion réelle d'expression et de réalisation afin qu'il puisse dévelop­

per des attitudes et des méthodes et exploiter ses ressources.

Une autre raison semble légitimer le recours à l'interdis­

ciplinarité. En effet, plus personne ne conteste l'utilisation des

méthodes actives, méthOdes où les intérêts de l'enfant sont pris

comme levier et point d'appui à sa formation. Ces intérêts peuvent

être parfois strictement sectoriels, mais il arrive qu'ils ne le

soient paS, car ranger le savoir en différentes catégories (géogra­

phie, bioLogie, fran~ais, etc ••• ) est une construction d'adulte.

Placé dans le réel l'enfant ne compartimente paS d'emblée Sa con­

duite, ses actions et ne les étiquette pas en situation de mathémaw

tique, de physique, de français.

Présentée ainsi, l'interdisciplinarité deviendrait une

réponse aux besoins éducatifs généraux. Elle pourrait cependant

être une réponse à des besoins particuliers; en effet, si la phy­

sique à llévidence, a besoin des mathématiques, l'E.P.S pour Sa

part peut avoir besoin des autres disciplines. Elle peut emprun­

ter à la physique, à la biologie, aU français, à la musique, par

exemple quand il s'agit de mettre en place des situations nécessi­

tant la compréhension et l'appropriation des notions telles que

le rythme, l'accélération, la vitesse etc o •• et ~éciproquement.

L'interdisciplinarité peut servir comme élément facila­

teur des apprentissages à la seule condition que les matières soient

considérées comme des facteurs complémentaires du développement de

l'enfant. Et à cet effet, chaque discipline devra d'abord clarifier

seS objectifs et ses méthodes avant de s'inscrire dans une démarche

éducative générale. De celle-ci nattra un projet éducatif faisant

••• 1•••
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apparattre La spécificité d~ chacune des disciplines et leur rôle

irremplaçable dans le processus éducatif de l'enfant.

Cependant une telle démarche n'est pas sans danger. Celui

de réduire chaque matière à n'~tre pLus qu'un support de vérifica­

tion ou d'illustration, c'est-à-dire en fin de compte à lui faire

perdre son identité et sa spécificité. Cet obstacle peut être éviter

si l'objectif est de rendre cohérent les objectifs généraux de

l'éducation en améliorant les connaissanCes de l'instituteur, en

lui permettant de comprendre qu'une discipline ne suffit paS à e11e­

même, mais que toutes sont indispensables.

L'interdisciplinarité peut destabiliser certaines certi­

tudes, mais à terme elle donnera davantage_Q~ se~? à l'~c~ion d'en­

seigner :

- faire en sorte que l'instituteur paSse de la simple aC­

quisition de connaissances à l'élaboration de stratégies éducatives.

POur conclure nous laisserons à la réflexion de tous une

citation qui, dans le contexte de llenseignement des activités phy­

siques, peut tracer certaines perspectives :

Il La no t ion tou t e forme lle d' équi li bre du corps et de l' espri t es t

manifestement stérile; c'est une séquelle d'un dualisme que tout le

monde procl~e dépassé bien que notre tangue en soit tout imprégnée

et qu'il inspire encore une grande part de nos pensées et de nos

choix; il faut lui substituer aujourd'hui celle de convergences de

toutes les démarches éducatives, elles tendent toutes vers un but

unique et toutes mettent en branle la totalité des pouvoirs humains;

elle est la vérité propre de l'interdisciplinaritéll
•

Georges BELBENOtT

... / ...
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v. - LA REDYNAM ISATION DES ACTIVITE S DE L'INSTITUT

NATIONAL DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

L'Institut National de la Jeunesse et des Sports (I.N.J.S.)

est au Togo, la seule structure technique chargée de la formation

des cadres du Ministère.

Dès son ouverture en 1975, elle siest occupée de la forma­

tion initiale qui a duré jusqu'en 1984. Actuellement, la formation

initiale étant suspendue, elle s'occupe du recyclage périodique du

personnel technique de chaque secteur. Nous souhaitons que cette

sitUation se débloque afin que le sport en général connaisse des

1endemains tnei lleur s.

Cet Institut, organe de conception de premier plan, doit

vivre pour que vive l'Education Physique dans notre institution

scolaire.

Dans un proche avenir cette structure doit devenir un

véritable institut suéprieur de formation et un centre de recher­

che en sciences et techniques des activités physiques et sportives,

de niveau universitaire, en relation avec les principaux instituts

nationaux étrangers, pour améliorer sans cesse la qualité du travail

effectué dans le domaine du sport et de l'innovation pédagogique •

••• 1•••
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AU terme de notre réflexion sur ce qui se fait réellement

dans nos écoles primaires en matière d'Education Physique et Spor­

tive, nous ne pouvons pas pour l'instant avancer l'idée d'une conclu­

sion dans ce domaine. En effet, les travaux d'investigations doivent

continuer. Si, comme nous le souhaitons, un groupe de réflexion peut

se mettre en place, notr~ document pourratt éventuellement servir

d'appoint pour l'amélioration du système éducatif, et surtout être

l'objet d'une base de discussion à entretenir et à concrétiser quo­

tidiennement.

NouS souhaitons simplement que des travaux importants

soient entrepris ou pourVuivis pour trouver les conditions de

réalisation de notre voeux à tous, celui de faire de l'Education

Physique et Sportive un instrument éducatif à la disposition de

l'enseignant du Premier Degré. A ce sujet, l'étude de certains

thèmes nous paraît déterminante. Ainsi l'ACTION ou la CONDUITE

MOTRICE en générale doit ~tre observée et décrite plus systèma~

tiquement à partir d'analyses approfondies, à partir des compor­

tements des élèves et des tâches d'apprentissage auxquelles ils

sont confrontés. Une analyse détaillée des exigences et des con­

traintes des activités physiques et sportives enseignées devraient

faire ressortir ce qu'elles offrent camme possibilités éducatives

et faciliter l'appréciation des effets de leur apprentissage sur

le développement de l'enfant.

Chaque stade du développement de l'individu offre un équi­

libre d'adaptation où l'ensemble des capacités, que l'enseignant cher­

che à développer, sont mises en jeu. Chaque niveau de développement

se traduit par une "originalité l1
, une structuration particulière de

ces capacités qui met en avant certaines d'entre elles, mais qui ne

doit pas faire oublier que l'ensemble des possibilités d'un individu

continue à se développer.

••• 1•••
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Le développement de la motricité et de l'intelligence sont

étroitement liés. On observe Itévolution de l'intelligence sensori­

motrice vers l'intelligence formelle.

L'élaboration des mêcanismes cognitifs repose sur la motri­

cité. Celle-ci construit en r~lation avec les représentations (rela­

tion réel-abstrait). L'Education Physique à l'école primaire est

d'abord une EDUCATION PSYCHO-MOTRICE qui progressivement, par les

pouvoirs qu'elle autorise, s'ouvre sur les dimensions relationnelles

et sociales.

L'accés aux pratiques physiques, sportives, éléments de la

vie sociale, permet à l'élève de s'exprimer et de constater les nou­

veaux pouvoirs acquis, d'acquérir la.connaissance de soi.

La variété des situations d'apprentissage proposées et la

diversi té des réponses possibles incitent l' élè ve à Il imaginer , inven­

ter et créer'l de nouveaux modes de relations à 11 environnement physi­

que et humain qui exprimeront l'originalité, la sensibilité et la

personnalité de chacun.

Notre but n'est paS d'exposer les vertus des activités

physiques. Il ne nous appartient pas, ici, d'apporter une preuve

définitive de la pertinence que nous accordons à ces objectifs.

Les observations empiriques que nous avons pu effectuer, avec nos

connaissances actuelles sur le développement de l'enfant et sur tes

Activités Physiques et Sportives, avec les exigences éducatives

contemporaines que nous percevons, nous incite à dire que c'est à

la pratique quotidienne qu'il appartient de légitimer ces objectifs•

.../ ...
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Lorsque les enseignants auront toutes les informations

nécessaires ils pourront apprécier l~évolution de leurs ~l~ves

au regard de ces objectifs.

Pour aboutir à cela, il est indispensable de permettre

à l'instituteur de situer) d'apprécier, d'analyser et d'évaluer

concrètement à tout moment son action dans le domaine de l'ensei­

gnement de lfE.P.S. Tel était en définitive l'objet de cette

réflexion ••• /.
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LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT DE 1975

Les Instructions Officielles

La Réfonne de l'Enseignement au Togo en 1975 a été une

volonté collective de réforme1~ystème éducationnel avec l'impé­

rieuse nécessité d'adapter l'école aUX changements économiques,

politiques et socio-culcurels intervenus depuis 1967 dans la vie

du Togo.

Cette réforme promulguée par l'ordonnance nO 16 du 6 Mai

1975, a dégagé les options fondamentales de l'Ecole Nouvelle à

Savoir

~ lier l'éducation au développement,

- responsabiliser le futur citoyen,

- renforcer l'identité culturelle,

- moderniser l'éducation.

Une commission nationale mise en place par l'arrêcé n09 1

MEN R S du 4 Avril 1980 s'est occupée de l'élaboration des

nouveaux progr~es ec instructions officielles, conformément

aux orientations définies par le Parti et le Gouvernement.

Que préconise la Réforme en matière d'Education Physique

et Sportive 7

Elle part d'une nouvelle conception de lIE.P.S. pour en­

fin en donner une nouvelle orientation générale.
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A. Concept d'une Education Physique à base Sportive

L'éducation physique à base sportive ne Se réduit pas à

la simple et utilisation des techniques sportives pendant les séan­

ces prévues à cet effet. ELLe n'est paS une juxtaposition brute de

pratiques diversifiées et hétérogènes.

Il s1 agit sur La base d'une connaissance de la spéficité

de chaque activité de réalise~ à travers la pratique multiforme, un

effort d'intégration dans un ensemble réellement éducatif, permet~

tant de développer pleinement les capacités motrices et psycho-mo­

trices que L'on cherche et au-delà les qualités de citoyen.

En d'autres termes il s'agit:

-de définir le sport en tant que moyen éducatif et partant

de là, de rendre l'éducation physique et sportive plus vivante et

plus mobilisatrice en la faisant reposer beaucoup plus largement

que dans le passé sur le sport, la préparation au sport, l'initia­

tion auX techniques de divers sports.

- de fonder ce travail sur d'autres données et not~ent

cetles qui font appel aux sensations et à la réflexion.

B. Orientation Générate de l'Education Physique et Sportive

L'enseignement de llE.P.S. sera adapté aux différents

niveaux scolaires ci~après :

•• •1•••
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1°/ - Cours préparatoire et cours élémentaire 1ère année

Les Formes jouées et les Jeux Pré-Sportifs.

2C / - Cours élémentaire 2ème année et courS moyen

L'Animation sportive.

1°/ .- Cours préparatoire et cours élémentaire 1ère année

Quelle que soit l'adaptation pédagogique nécessaire à cet

âge) les exercices doivent, par la mise en jeu des grandes fonctions

(respiratoire, circulatoire, neuro-motrice ) conserver leur caractère

d' ac tivation fonctionnelle qui les situe a:,-,:m dans le cadre d'une

Education Physique généralisée.

Le mattre doit s'efforcer:

1 - d'assurer U1 premier "débrouillage nerveux et musculaire"

2 - de donner à l'enfant Sa dose hebdomadaire de mouvement;

3 .. d'habituer progressivement llenfant à un travail collec­

tif coordonné et dirigé;

4 - d'habituer l'enfant à respecter les règles de jeu et lui

donner la notion de vie en groupe.

A cet ef[et la Réforme propose des jeux collectifs pré-spo'!:­

tifs et les formes jouées.

BUT S

Les "jeux collectifs pré-sportifs" ont une place importan­

te au cours de cette période d1éducation physique et spor~ive en rai­

son de leur "valeur éducative et récréative". En effet, ils permettent
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- "l'expansion des forces des jeunes dans une activité

moins strictement codifiée que les sports collectifs;

.. "le développement sensori-moteur dans des situations

stimulantes de l'activité spontanée de l'enfant;

"1 a préparation générale à la pratique des sports

collectifs adresse j contrôle du ballon, notion de placement

et d'orientation; connaissance du champ de jeu; sens de l'équipe

ec: de l'organisation du jeu".

Principes

- Les règles de ces jeux doivent entra!ner la partici­

pation de tous sans aucune exception•

.. Le fait de se sentir "indispensable" présente pour

llenfant un facteur psychologique très important en ce qui con­

cerne son intégration aU groupe.

- Le maître doit inculquer aux enfants le respect de1a T'r'egle'

du jeu, un esprit rigoureux de correction sportive, le sens qu'il

ne s'agit que d'un jeu.

- L'organisation de la classe en " c l ubs" et "équipes"

est préconisée.

Au début, les "manques" de technique et d'appréciation

de situation de jeu constatés par l'instituteur seront la preuve

d1une absence de maîtrise corporelle et constitueront des obstac­

les au bon déroulement du jeu. Le mattre aura, alors la possibilité,

ayant observé ces ''manques'!, de les combler durant les leçons diE..

ducation Physique et Sportive.

Organisation de la classe

... / ...
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L'activité physique et sportive débute par un jeu. Ce jeu

est d'abord expliqué et démontré colleccivement à la classe. Les pre­

mières rencontres ont lieu en utilisant les équipes de la classe qui

sont des adversaires mais sans aucun souci de compétitivité. Ces

rencontres feront apParattre des déficiences et aptitudes et amène­

ront à un travail d'amélioration lors des séances d'éducation physi­

que et sportive.

Au cours des rencontres compétitives entre tes équipes

de la classe, le mattre ne peut arrêter le jeu que lorsqu'il doit

exiger une correction sportive parfaite. Slil intervient, c'est à

un arrêt naturel de la rencontre pour améliorer telle ou telle si­

tuation de_j~u ou pour proposer de nouvelles structures de jeu.

2°/ Cours Elémentaire 2ème Année et Cours Moyen

Les équipes sont constituées pour participer au tournoi

durant les séances d'initiation.

L1unité de travail (atelier) est composéeée trois (3)

equipes. Le nombre d'unités est fonction de l'effectif de la

classe et des installations dont dispose l'école. Pendant que

deux (2) équipes jouent la troisième assume les tâches d'offi­

ciels (arbitre, juge, marqueur). Pour éviter le travail en miet­

tes, chaque unité de travail doit faire deux ou trois séances

dans un même atelier afin de permettre aux élèves l'assimila­

tion suffisante de la leçon.

L'éventail des activités choisies ne devra être ni trop

ouvert pour éviter les dispersions emp~chant les acquisitions réel­

les, ni trop fermé au risque de ne paS atteindre toutes les fins

éducatives.

... / ...



Démarche Méthodique

La séance d'E.P.S. doit s'introduire, se dévelop~er, et

se conclureo Elle com;orte donc:

la prise en main

la mise en train

- la partie principale

- le retour au calme.

En conclusion, la partie principale d'une séance d'éducation

physique et sportive comprend :

-explication et démonstration du jeu ou de l'exercice;

-déroulement du jeu ou de l'exercice au cours duquel le

maltre note les 'manques Il et les aptitudes;

-la phase corrective et de consolidation.

c. - EVALUATION

L1observation des progrè s accornp 1.is par les é lè ves est une

préoccupation constante de l'instituteur. Les épreuves de contrôle

ne doivent pas faire l'objet de séances particulières. Elles se

situent dans·le cadre des séances normales sans interruption du

travail.

c'est par ce contrôle continu qu1une note d1éducation

physique et sportive sera attribuée à l'élève à la fin de l'année•

••• 1•••
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D. - LES PROGRAMMES

1°/ - Cours préparatoire et cours élémentaire 1ère année

Formes jouées

- Rondes dansées et chantées

- Rondes minées

- Passe à 10

- Cache - cache

- saute mouton

- Les prisonniers ou les oiseaux en cages

- Les écureuils en cage etc •••

Jeux Pré-sportifs

'il course

- Relais simple-relais concours - relais navette.

- Course au fanion

- Vitesse navette - vitesse poursuite

- Béret

- Course d'Obstacles

7( Saut

- Longueur poursuite avec ou sans élan - individuel ou

par équipes

- Sauter et toucher un objet suspendu avec élan, sans élan

individuel ou par équipes.

- Sauter à la corde, individuel, à deux ou par équipes

- Franchissement d'obstacles

... •1•••
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1< Lancer

- Lancer par dessus un obstacle - individuel ou par équipes

- Lancer dans une zone -individuel ou par équipes

- gagne terrain.

Danses Folkloriques et Jeux Traditionnels

- Une ou deux danses par trimestre - choisir les danses du

milieu d'abord, puis introduire les danses d'autres régions.

1°/ - Cours Elémentaire 2ème année et Cours moyen

ATHLETISME

a) Course de vitesse

Connattre les commandements

- Course progressive

- Courir en ligne droite

- Traverser la ligne d1arrivée en pleine vitesse.

b) Course de relais

Apprendre :

- à aSsurer la liaison entre les vitesses des relayeurs et

relayés

- à passer le témoin.

c) Obstacles

Passage global sur diverses séquences d'appui

(insister sur le rythme).

• •• / o ••
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d) Endurance

Apprendre

- à tenir une distance (600m pour les garçons et 400m pour les

Eilles)

.. à tenir une distance dans un temps donné.

e) Lancer (Poids)

.. tenue de l'engin

- lancer sans élan

.. lancer avec élan.

f) Sauts

Longueur

Hauteur

Triple

Grimper

apprendre à mieux courir et trouver La zone d'appel dans

la course Sans piétiner (lier course et impulsion).

apprendre à mieux sauter vers Le haut après avoir trouver

la zone d'impulsion saut libre, Saut ciseaux, saut plané

ou ventral.

Le rythme Sans élan, avec élan; insister sur le rythme.

apprentissage du grimper, bras et jambes sur corde avec

noeuds.

SPORTS COLLECTIFS

a) Le foot-baIL à sept (7) et à onze (11)

Idée directrice : apprendre aux enfants à jouer au foot-balle

.. en sachant "occuper' un terrain sans s'agglutiner autour du

ballon•

.. en maîtrisant au mieux le balLon.

• •• 1... •
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- en procédant par passes courtes et précises, aU ras du sol

- en ayant constamment Ltidée "d'aider ll le part.enaire posses­

seur du ballon.

Faire acquérir Les éléments principaux de base

paSses, réceptions et tirs au but.

c) Le Basket-Ball

Faire acquérir les éléments principaux de base :

passes, réceptions, dribbles et tirs au panier.

d) Le Volley-ball-

Faire acquérir les éléments principaux de base

service, réception, passe smash et contre.

Danses Folkloriques

( SuiVant les milieux) Insister sur le rythme.

Jeux Traditionnels

(Suivant les milieux) Insister sur le rythme et les règles.



LI EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE

DANS L'ENSEIGNENENT DU 1er DEGRE

Questionnaire d'Evaluation.

1°) - Pratiquez-vous le sport? Qui _1__1 non _1_1

a) Si oui, lequel ou lesquels des Sports .•••••••••••••••

b) Si non, pourquoi ?

Raison de santé _/_1

Manque d 1 intérêt / 1

Manque de temps LI

2°) - Avez-vous reçu une formation en Education Physique

et Sportive ? oui 1 /- --non- _/_/

a) Combien de stages avez-vous suivi ?

1 L.I 2 _1_/ et plus _1_1

b) Quelle est la durée en jours d'un stage .••••••••••••

3°) Aimeriez-vous suivre d'avantage de stages? Qui _1__1 non 1 1

Combien de stages par an ?

40
) Votre Inspecteur pédagogique organise-t-il à votre intention

des séances d'animRtion pédagogique Sur IIE.P.S. ?

souvent LI rarement _/_/ jamais _/_1

50) Faites-vous pratiquer lIE.F.S à vos élèves suivant votre

emploi du temps scolaire? oui _1__1 non LI
Si non que faites-vous pendant ce temps ?

Correction des devoirs _/__1

Travaux manuels _1__1

Révision des le~ons / 1
Cours de rattrapage d'autres le~ons / /

Rien du tout L--I

••• 1•••



.1 87 -

6°) - Quelle mathode d'enseignement préconisez~vous en E.P.S. ?

Animation Sportive _/_/ IIl-iéberLisme"_/_1

7°) - Les progr~es en E.p.S. sont-ils?

adaptés? / 1

trop denses ? 1 /

difficiles ? L--I
pas adaptés dll tout ? _/_/

8°) - SOuhaiteriez-vous une modification des programmes ?

oui _1_1 non _1_/

gO)-Quelles sont vos difficultés en E.P.S. ?

manque de matériel _/__ /

manque d'installations sportives _1__ /

m~que de formation _/_/

méthode d'enseignement difficile 1-_/

10°)_ Quelle importance accordez-vous à l'E.P.S. par rapport

aux autres disciplines ?

aussi importante / /

plus importante _/__/

inutile _/__/

11°) - Quelles sont vos suggestions pour la promotion de l'EP.S.

à l'écore du Premier Degré?

•••••••• 0 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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PROPOSITION DE FICHIER DE L'INSTITUTEUR •

~xemple FICHIER N° 3

CourS élémentaire 1ère année.

Les pages qui vont suivre, font suite à notre proposition auparavant

d'un fichier destiné à l'instituteur.

Le Fichier contient

Dans une première partie

nouvelle orientation.

l'exposé de la philosophie de la

- Les stades de l'évolution de l'enfant

- les directives méthodologiques.

Et dans la deuxième partie : de quelques exemples de fiches

de préparation.

1°/ - L'Orientation nouvelle

a) Philosophie de la Nouvelle conception;

Les lnstructions Officielles, ne considèrent plus l'homme

comme l'union de deux aspects autonomes l'esprit et le corps. Cette

conception est abandonnée au profit d'une vision plus moderne: l'en­

fant est considéré comme un tout indissociable.

De même, les activités physiques ne sont plus considérées

comme une fin en soi, mais bien comme des moyens qui contribuent à

la formation de toute la personnalité. La seule justification des

activités proposées réside dans leur valeur éducative sur tout

l'individu.

b) La Conception pédagogique.

L'ancien programme d'éducation physique a été influencé

par la conception traditionnelle qui veut que l'on aille dù partia

cutier vers le général.

• •• 1•••
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La pédagogie moderne veut décomposer Les "conduites" non

plus en éléments simples mais en unités conservant tous les traits

caractéristiques de l'activité de l'homme.

Ainsi par exemple :

- une danse folklorique, un jeu traditionnel

- une structure de "3 contre 3" en sport collectif.

Ce sont donc des situations pédagogiques globales et simplifiées

contenant toutes les caractéristiques de llactivité totale qui

sont proposées aux enfants.

En proposant des situations pédagogiques, l'~ducation

physique répond à un souci de constant de motivation qui constitue

un facteur important d'apprentissage et de formation.

Toute activité proposée doit susciter chez l'élève le désir

de trouver ses solutions par des recèerches personnelles.

La séance d'éducation physique motive les él~ves et satis­

fait leur besoin de mouvement dans la mesure où le~ activités propo­

sées ont une réelle signification.

Un facteur important de motivation est égal~ent attaché

aux activités par lesquelles le sujet peut satisfaire le besoin de

s'affirmer, de se valoriser à ses propres yeux et aux yeux d'autrui.

Pour répondre à ce besoin de valorisation, le cours d'édu­

cation physique a recours à :

- une pédagogie de la réussite : qui implique ~oIganisation

dlun enseignement aussi adopté que possible à la diversité des poten­

tialités individuelles.

- une pédagogie de la participation qui dem~de que l'él€ve

soit le sujet actif et non l'objet passif de Sa propre éducation•
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~ une pédagogie où chacun est rendu conscient, de manière

objective de son degré d'évolution~ où chaque élève trouve à Sa dis­

position les moyens d'évaluer lui-même seS progrès. (barèmes et tables

de performances).

- une pédagogie qui stimule les éléments positifs de la persor

nalité de l'élève.

La compétition revêt une valeur éducative fondamentale si

elle est organisée et pratiquée sous la conduite d'enseignants avertis.

Les activités proposées à l'école dans le cadre du cours

d'éducation physique et sportive, seront puisées directement dans

la réalité concrète, dans le repertoire des activités pratiquées

par Ilhomme contemporain en dehors de l'écoLe.

Devant l'évolution de la pédagogie, l'éducation physique

~oi t changer de visage et adopter une IIpédagosie situativell. L'élève

est pl acé dans une sutuation t1proposéell par 11 insti tuteur qui tient

compte.des buts poursuivis, du niveau et des motivations. Il reçoit

un problème concret à résoudre. c'est à lui seul de chercher et de

trouver par essais et erreurs. Au fur et à meSure des tentatives

surgit intuitivement la vision de la solution.

Alors que tous les pédagogues sportifs modernes reconnais­

sent que seul est valable 11 enseignement en "situation de jeu". rl

serait anormal que la valeur éprouvée de ce procédé fut niée à l'école

primaire. Ce qui implique une participation active et spontanée de

l'élève à la solution du problème posé.

Ainsi seront proposées des situations pédagogiques exigeant
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1) une maîtrise des déplacements: courir par éxemple;

2) une maîtrise des engins manier une balle par exemple;

3) une maîtrise du cOtps : équilibre par exemple;

qui ne sont que des MOYENS pour parvenir à la MAITRISE DE sor afin de

s'inté&rer plus harmonieusement dans le milieu qui l'entoure.

Cette pédagogie situative est évolutive. Au 20è siècle, la

société évolue très vite.

Llécole doit se tourner résolument vers l'avenir et lléduca_

tion physique et sportive doit sly associer ••

L'enseignement moderne exige donc des éducateurs dévoués, ouve

animés d'un esprit de recherche et de formation continue, toujours ca­

pables d'amender leur d(~arche pédagogique au fil des découvertes

scientifiques et de l'évolution des impératifs de la société, en

perpétuelle mutation.

c) Education Permanente et Loisirs Actifs

L'Introduction de l'Animation Sportive reunit deux activités

essentielles : la gymnastique et le sport. Ainsi se trouve éliminée

llopposition entre éducation physique d'une part et sport d'autre

part.

De même l'idée IIdlune EDUCATION PERMANENTEIl se trouve ren­

forcée. Car elle réunit sous une m~e étiquette générale activités

physiques scolaires, parascolaires et post-scolaires.

Le cours d 1 éducation physique doit être fonctionnel, conver­

tible en éléments utilisables dans la vie quotidienne.

... / ...
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Ainsi les initiations techniques et tactiques sont apprises

afin de permettre une adaptation aisée et rapide à la SPECIALISATION

SPORTIVE qui est surtout le domaine de l'enseignement secondaire et

pas t-Sco laire.

De m&1e 11 A1'HMATION SPORTIVE ser a lancée pat" les champion­

nats et tournois scolaires, les compétitions interclasses multisports

dans lesquelles tous les élèves participent à toutes les épreuves in­

dividuelles et à tous les sports collectifs au progrronme.

Tout individu est appelé à vivre dans une culture donnée.

Pour qu'il puisse s'y intégrer, il est nécessaire qu'il adopte cer­

tains comportements conformes à cette culture.

Le patrimoine culturel du Togo est riche et varié en jeux~

danses traditionnelles. L'instituteur y puisera de précieux éléments

pour éviter que l'élève ne rompe avec les liens de sa culture.

2°/ - Les Stades de l'Evolution de l'Enfant

L'élève évolue au point de vue physiologique, psychologique

et social. L'Instituteur doit tenir compte des différents stades de

cette évolution qu'il est possible de présenter globalement sous la

forme d'un tableau synoptique ci-joint; sachant malgré tout que

tout découpage rigoureux dans ce domaine reste délicat •
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES STADES DE LI EVQLUTION DE LI ENFANT

r _ _ _ •
AGES ASPECTS PHYS IOLOG IQUES ASPECTS PSYCHOLOGIQUES ASPECTS SOCIAUX

8 à 10

ans

10 à 12

ans

- Mauvais maintien •

- Bras et sangle abdominale manquent

de tonicité

- Souplesse remarquable

- Adresse et habileté manuelles rédui-

tes.

~ Morphologie du thorax et de l'abdo­

men se dessine

Membres s'allongent

~ Moment propice pour développer

l'endurance, La force et la vitesse

Il Age cl' or Il pour l' éduc at ion neuro­

motrice

- Equilibre physiologique et mattri ­

se du corps ..

!-Richesse imaginative,
;-8e50in de mouvements, de jeux

!- Agir pour atteindre un résultat

!- Soutenir la pensée par l'action

• •

- Eno~~e vitalité

Soif d'entreprise

Désir de se livrer corps et âme à une

tâche

lmagination et puissance créatrice ont

faibli.

- Fgocentrisme diminue

Sens des responSabilités

peu développé

- Début des jeux organisés

Conscience de sa place au

sein cl'un groupe

.. Sens des responsabilités

s'affirme

Notion d'équité

- Sens de la compétition et

de l'émulation
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3°/ - Les Objectifs

A titre d'exemple, voici une batterie d'objectifs, non

exhaustive.

A) - Exprünés en termes d'aptitudes.

Le progr~e d'éducation physique vise à rendre les élèves

capables de :

* AOQUERIR une posture correcte lors des le~ons dIE.P.S. aussi bien

que lors des séances d'écriture, de dessin et de lecture.

* STRUCTURER l'espace.

- L'élève doit être apte à se situer par rapport à l'espace environ­

nant et à se situer par rapport aux autres qu'ils soient mobiles ou

irmnobiles.

- L'élève doit ~tre apte à situer une direction donnée, à se déplacer

et à situer de nouveaU une direction donnée, à situer rapidement un

objet mobile ou immobile.

- L'élève doit être apte à apprécier les distances, les trajectoires.

* PARVENIR A REAGIR le plus rapidement possible à des signaux visuels

ou auditifs.

* AFFINER LA MOTRICITE digitale et acquérir l'aisance et l'adresse

des réponses nouvelles.

* MAINTENIR SON EQUILIBRE même en diminuant la base de sustentation ou

en élevGnt le centre de gravité du corps humain au sol.

~( ARRIVER A LA STRUCTURATION temporelle.

Adapter les gestes, reconnattre le rythme du geste

* STll1ULER les grandes fonctions en vue de leur développement optimum•
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* DEVELOPPER la force musculaire en harmonie avec l'évolution de la

courbe de pcids

* ACQUERIR les techniques des sports individuels et collectifs spé­

cialement

- l'éducation motrice du contrôle de la balle;

les différents types de lancers et de passes à la main faisant une

initiation au volley-ball, au hand-ball et basket-ball;

les lancers de précision dans une cible horizontale ou verticale;

- Les shoots avec précision, balle au pied ;

- le travail éducatif des élans rythmés : course rythmée et temps

de suspension ;

- .1 '.entraînement. sYSt~.atique et optimal .d~s grandes fonctions orga­

niques : parcours couru avec ou sans obstacles; jeux de relais avec

ou Sans obstacles) course de train (lent, rapide); pratique de groupe

contre groupe.

B) - Exprimés en tetmes d'ATI'ITyr;E

L'éducation physique et sportive vise à faire acquérir des

attitudes suivantes telles qu'elles sont précisées par les critères

d1observation

* DEPASSaŒNT de l'égocentrisme en évoluant progressivereent de llindi­

vidualisme aux activités de groupe.

Quelques critères d'observation

- course = savoir différencier la course par élimination G~ La

course par équipe (addition de points).

- course par élimination : quel est le meilleur de chaque équipe ?

- coursepat: addition de points: queLLe est la meilleure équipe?

- en je~ collectifs : une &quipe contre une autre équipe, avec la

participation de tous.
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* SE SOUMETTRE aux règles du groupe.

Quelques critères d'observation

- démarrer tous derrière la ligne de départ;

- respecter les signaux de 1.' environnement) de l t arbitre

- s'éliminer soi-mÊme lorsqu'on commet une faute.

- ne paS contester les décisions de l'arbitre.

* SIESTIMER et se respecter mutuellement

Quelques critères d'observation

- ne paS g~ner le voisin;

occuper Sa place, son couloir et non celui du voisin;

- acclamer le vainqueur, l'équipe victorieuse;

- encourager les partenaires;

- féliciter collectivement un groupe d'élèves pour un effort

fourni.

* S'EN!RATICER MUTUELLEMENT et développer le sens de la responsabilité:

Quelques critères d'observation:

les plus rapides et les plus adroits aident les moins adroits;

- réaliser rapidement en commun une tâche demandée;

jeux de poursuite par équipe

-resterTn;g~~~tuerun trajet (règler Sa vitesse sur le moins

apte) •

* PRESERVER SA SANTE

Critères d'observation

- laver régulièrement son équipement sportif;

- se laver après chaque séance dIE.P.S.

- faire désinfecter et soigner ses blessures.

- éviter de se salir inutilement.
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REMARQUE

Les critères d'observation illustrent des attitudes mais

ne sont en aucun cas limitatifs. En effet, d'autres critères peuvent

et doivent ~tre trouvés par l'enseignant.

3°( - LES DIRECTIVES METHOOOLOGIQUES

L'enseignant a besoin de repères, de procédés lui permettant

de mieux situer son observation et son action ~ducative.

a) - L'Observation:

Il faut faire paSser l'élève du statut de simple spectateur

au statut d'observateur actif :

- apprendre aux élèves à observer les éléments nécessaires à la

réussite dlune structure motrice.

Exemples : La pose des mains et le fait de bien rentrer la tête lors

d'une roulade; flexion du poignet lors d'un tir au basket-ball.

b) - L'automatisme

Toute activité fréquemment répétée aboutit rapidement à

l'automatisme. Comme il est très difficile de modifier volontaire­

ment certains automatismes, on ne choisira que des formes simples

afin que l'élève puisse les remodeler et les combiner différemment

en fonction des impératifs dlune situation nouvelle.

c) - L'autocontrôle

Des expériences ont prou'.é que le niveau de performance se

èégrade quand les résultats ne sont pas connuS du sujet. rl faut donc

donner à l'élève la possibilité de procéder à un contrôle objectif du

résultat obtenu.

Il importe que la situation proposée se présente sous une forme telle

que l'élève re~oive une information immédiate et concrète des efforts

de son travail.

Exemple : Cotation des performances.
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d) La Répétition

Dans l'enseignement traditionnel, la répétition a occupé une

place de choix parmi les procédés éducatifs.

La répétition étant l'antihèse de la dynamique et du progr~s,

il s'agit dans la nouvelle conception de présenter les matières éduca­

tives sous différents réferentiels afin de combattre les stéréotypes

et d'aboutir à une meilleure disponibilité d'apprentissage.

Exemple : Apprentissage des réflexes de course de vitesse : départ debout

en coucher dorsal, en coucher ventral •••

e) - Le Travail dréquip~lde groupe

L'E.P.S se pr~te admirablement à une éthique collective et l'é_

quipe devient un ressort puissant à l'action éducative.

Ex~ple, : tous les sp,?rj:s collectifs ~ course - relais -

f) L'Imitation

En E.P.S l'imitôtion figure parmi les procédés pédagogiques.

Si l'imitation suppose la motivation, il faut toute fois éviter une

imitation systématique.

Par contre elle s'impose dans le cas bien précis où il s'agit

de respecter le patrimoine culturel (Jeux traditionnels) et d'initier

à des techniques codifiées sous une forme unique (rouleau ventral).

g) Les Rapports Educateur-Elèves

* Rôle de l'éducateur:

1) Réaliser la prospection des aptitudes potentielles de chacun

2) Etre le guide, le meneur du jeu qui propose les problèmes à résoudre

3) S'intégrer au groupe en stimulant et en encourageant les élèves,

surtout les moins doués.

4) faire preuve de dynamisme, de patience et être un exemple constant

pour ses élèves.

• •• 1•••



* Consignes

La manière de formuler les consignes est d'une importance

fonèamentale car elle facilite grandement le travail collectif en

décrivant l'exercice ou le mouvement à exécuter.

La technique traditionnelle du " commandement l
! adopte sou­

vent une forme militaire d'une directivité excessive qui isole l'en­

seignant.

Dans la nouvelle orientation, les consignes sont données

dans un langage Jlair, Concis et Concret. L'enseignant devra égale­

ment les varier et les Nuancer.

-Clair = afin que les consignés soient saisies par les élèves les

plus éloignés.

-Concis = donner un minimum d'explications.

-Concret = utiliser des termes qui correspondent au niveau général

de la classe

-Varier = signaux auditifs (sifflet); signaux visuels (arrêts et

départs donnés par de~ signes).

-Nuancer = un ton de voix uniforme ou un signal sans variation dlin­

tensité lasse la classe et provoque un relachement de

l'attention.

Le langage utilisé étant la vie même de l'exercice, il doit

pouvoir en exploiter toute~ les nuances.

h) Manière d'Enseigner

1) L'apprentissage ne doit pas se faire par la "transmission plus

ou moins heureuse et adroite de conn~issances, d'habitudes et d'atti­

tude"

2) L'enseignant s'efforcera de placer l'enfant dans une situation

telle qu'il puisse par ·seS recherches personnelles, par eSSais ­

erreurs découvrir la solution, c1est à dire que l'élève doit ~tre

INTELLECTUELLEMENT ET PHYSIQUEMENT ACTIF.
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EXeIllfles :

1) App~entissage du dribble = chaque enfant doit trouver Sa façon

de conduire la balle avec le plus d'efficacité possible.

2) Saut en longueur : départ, course et impulsion au choix, chute

dans les zones numérotées avec attribution de points.

i) La Manière de corriger

La manière de corriger dépend en tout premier lieu de la

manière d'enseigner.

La base de la correction est l'analyse du comportement de

l'élève.

Llenseignant doit placer ll~'\v~ clans des situations telles

qu'il se rende compte que son élève tend vers une auto-correction. -

rl doit orienter la recherche de l'élève tout en lui four­

nissant les éléments susceptibles d'améliorer l'exécution du mouVe~

ment.

Inculquer à 1.' élève de f açcn permanente le désir de "bien

faire lt et même de "faire-mieux".

Si malgré cette démarche, l'erreur persiste, la démonstration s'impose.

* Conditions pour une bonne démonstration.

1) disposer les élèves de telle manière qu'iLs puissent bien veir et

entendre.

2) exécution correcte par l'enseignant ou par un élève doué

3) attirer l'attention sur les difficultés

croquis nO 1

0 .. 0 0 0 a a Elèves,...
"... ;,.. ,

'@.~ Instituteur
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L'enseignant est trop près des élèves - Angle de surveillance trop

grand

Croquis nO 2
000 0,

" \.

00<:'
/

1

/

El.èves

\. /

'\ /, /
, (

~ Instituteur

En reculant, l'enseignant surveille plus aisément la classe

LA LECON

Quels que soient les objectifs poursuivis, certaines cons­

tantes se retrouvent dans toutes les le~ons d'E.P.S.

1) - Plan

Toute l.e~on est établie suivant un plan comprenant trois (3)

grandes parties fondamentales.

a) Mise en train (5 min~tes)

buts = 1) capter l'attention

2) préparer l'organisme aUX exercices plus intenses qui

vont -suivre.

b) Le~on proprement dite ou corps de la leçon (20 minutes)

Buts = Enseigner la dominante éducative préalablement choisie.

C) Retour au calme (S minutes)

Buts = 1) ramener les fonctions physiologiques à l'état initial.

2) préparer les élèves aux activités scolaires ultérieures.

2°) Ambiance du cours

L'enseignant doit éveiller l'intérêt, la joie, l'enthousiasmE

par la motivation afin de créer le gont de l'activité physique et le ­

besoin de loisir actif, facteur primordial de ltéducation perma-

nente.
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Il choisira une série œ techniques en fonction du ou des objec­

tifs poursuivis. Afin que des progrès sensibles se réalisent, il faut que

ces techniques soient enseignées durant plusieurs séances.

Toutes les activités de la leçon s'insFi~entde llobjectif envi­

sagé. Chaque séance doit présenter un rythme de travail qui sollicite

efficacement les fonctions physiologiques.

Cette règle exige que l'éducateur songe

1) à organiser minutieusement Sa leçon.

2) à réduire les déplacements au minimum

3)
,

installer rapidement le matériela

Il veillera à adapter les le~ons en fonction des aptitudes potentielles

de chaque élève en vue d'un rendement optimum.

6°) Organisation du travail

1) Le matériel

Vu le manque de matériel dans la majorité des écoles, nous pro­

posons un matériel qui peut être à la portée de chaque établissement grâce

à la collaboration des élèves et au bon sens de l'enseignant.

Le fait que les élèves doivent eux-mêmes créer leurs propres

installations confère à leurs yeux plus de valeur au matériel sportifs

et ils llentretiendront jalousement.

MATERIEL PREOONISE

- balles en matière plastique

- balles de tennis

MATERIEL DE FORTUNE

- balles confectionnés avec

de nombreux chiffons.

------~---------------~-----~--~-~~~--~----------~----~---~~~~~~--~~~~~~-~-

- cordes à sauter(longueur 2 à 3m)

cordes a traction

- grosses cordes d'emballage

cordes confectionnées avec du si
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cerceaux de 50 à 60cm de diamètre

~ bâtons de témoins (relais),

longueur 3m

..,,/ 103 -

- pneus usagés

- bâtons

- foulards

------------------~---------------------_._----------------------------

- cordes pour le saut

- montants pour le Saut en hauteur

- montants de goaL

- chambres à air dlauto découpée

et d'un seul tenant.

- fixer l'élastique tenu par cleu

arbres.

- élastique tenu par deux (2) él

ves

- fabriquer des montants avec d~

bois.

------------------~---------------------------------------------------~

- quilles - bidons en matière plastique

- Cartons vides

-----------------------------~-----------------------~-------------~---

- haltères de 500g à 2 kg

- chronomètres

- SaCS remplis de sable ou de te

montre avec trotteuse

----------------------------------------------~------------------------

20
) - Les Terrains

Il faut dlabord trouver un espace libre et tracer le terrain

* en fonction des spécialités que Lion pourra enseigner sur tout le

territoire nationaL.

* en tenant compte de la construction dlune fosse permettant la prati­

que des Sauts ( hauteur - longueur - triple-saut).

Sur cet espace, tracer un rectangLe de ~ mètres de longueur sur 20

mètres de largeur.

• •• 1....
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a) Plateau 1 = terrain d'éducation physique

0 Planche d'appel (4Om sur 2Om)[ 3
1

2 = fosse pour le saut en hauteul

] (6m sur 3m)

1
3 ) fosse pour le saut en longuet

(6ra sur 2 J 5m)

GJ planche d'appel placée à 1 t

de la fosse.

b) Pistes d'athléti~e

suivant l'espace disponible, on adoptera

- le terrain rond

. ,
~'w\.~<o"'~Ul.:' )~\) 'Il'\.

- le parcours en forme de boucle fermée (carrée de SOm de côté)

o

o

5c'l'V\.-

ott

o = vieux pneus

- étalonner l a pi ste avec une mar·

que tous les 5Om.

Dans les virages placer de vie~

pneus ou

autre élément ne présentant aUCl

danger en cas de choc.

... /...
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c) Formations et évolutions

* Déploiement 01: dinai'l: e.

L luti liser pour les exercices ne demandant aucun déplacement.

0 0 () 0 Q 0 0

0 0 0 0 ~ 0 0

0 0 0 0 0 0 li:)

e 0 0 (Z) (f) 1& q)

s
* Déploiement en quinconce.

Il permet à l'enseignant d'avoir une meilleure observation du travail

des é1.èves.
0 0

0 0 0

0 0
0 0 0

0 0
0 0 0

* En vagues
A 01ig-;~~-----~----J ~

e. oooo~

~ == enseignant

a = élèves

La lére vague exécute l'exercice en se dirigeant vers C D

La 2ème vague p~r.c~ son tou~ au signal de l'enseignant,

pendant ce temps la 1ère Vague retourne se placer derrière les

autres vagues en longeant C B; ensuite la 3ème vague et ainsi

de suite.

REMARQUE IMPORTANTE : Pour toutes 1. es formations; touteS les évo lutions,

placer les élèves DOS AU SOLEIL.

• ••1•••
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES

Année Scolaire ••••••••

,
FICHES; OBJECTIFS GENERAUX OBJECTIFS INTERMEDIAIRES OBJECTIFS OPERATIONNELS

1

2

3

4

5

Maïtrise des déplacements

Maitrise du corps

Mattrise du corps

Maltrise des engins

Maîtrise du corps et des

déplacements

Ordre et mise en place

.. ordonnée

.. coordination.

Vitesse de réaction,

Musculation - Assouplissement

Adresse

Saut en héluteur

Etre capable de slaligner par deux et par quatre.

Etre capable de former des cercLes par deux et

par quatre.

• Etre c8pable d'associer la perception d'un signal
visuel à une position quelconque. Etre capable
d'adapter Sa vitesse de déplacement à celle du
camarade.

!.. Etre capable de réaliser divers exercices d'assou­
plissement et de musculation

.. Etre capable de coordonner les mouvements de Passe­
réception d'une balle.

- Etre capabLe de réaliser une détente verticale à

partir d'une impulsion vers le haut.

REMARQUE = Ce tableau n'illustre pas la totalité des objectifs. C1est un exemple que nous donnons.

Il reste à complèter. En outre, il représente toutes les activités de llannée scolaire.
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En deuxième partie, chaque fichier contiendra des fiches

de cours.

Les fiches seront de telle manière qu'elles slad~essent

aussi bien aux classes des garçons qu'à celles des filles ou aux

classes mixtes.

Chaque fiche coxrespond à une semaine de cours, lors de

la dernière leçon de la semaine, l'enseignant fera une évaluation

des acquiS et des performances.

A la fin du fichier, figure un tableau synoptique des

activités prévues donnant ainsi à l'enseignant une vue globale des

cours durant toute l'année scolaire.

Cependant, ce système ni exclut pas l a PREPARATION ML'1TALE

de la leçon de la part de l'enseignant. Rien n'est plus décevant que

de voir un enseignant donner son cours en lisant Sa fiche de prépara~

tion.

La généralisation du fichier a également comme avantages

1) de permettre une certaine synchronisation des activités physiques

dans les écoles de l'Enseignement du Premier Degré.

2) de faire un traVail de suivi et de contrale plus aisé par les

Inspecteurs de ltEnseignement.

• •• 1•••
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Fiches de Préparation

Oans la deuxième partie, nous allùns donner que deux exemples

de fiches. Mais il faut retenir que nous prévoyons au moins une tren­

taine de fiches de préparation par fichier.

fiche 1

1 - Objectifs pédagogiques :

- Général = Maîtrise des déplacements

- Intermédiaire = vitesse de réaction

Opérationnel = Les élèves doivent être capables de réagir

rapidement à un signal visuel et franchir une diStance de

30 mètres en moins de 7 secondes.

2 - Matériels = paS nécessaire

3 - Conduite de la leçon

A. Mise en train (5minutes)

1) Marche rapide sur lOOm

2) Course en petites foulées sur SOm

B. Partie Principale (20 minutes)

1) 10 minutes = Poursuite en ligne

- travail par vague de 6

- 2 vagues d'élèves (A et B) séparés de 5 mètres.

- Une ligne d'arrivée (C) à 25 mètres

- A. élèves assis jambes croisées

- B. élèves couchés sur le ventre, têtes vers llavant

- L'enseignant donne un signal visuel(exemple= abaisser les bras)

• • •1•••
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C

A essaie de rejoindre 8 avant que ce dernier n'atceingne c.
répétitions 3 fois.

2) 10 minutes = course à La rencontre.

- 3 Lignes paraLLèles équidistantes de 30rn

- 2 équipes sont plac~ sur les lignes de départ situées à

l'extérieur (A et B).

- La ligne d'arrivée est située entre 2 autres

- Au signal de l'enseignant, les N°l de chaque équipe se précipitent

vers la ligne d'arrivée.

Le premier qui franchit donne un point à son équipe.

- Après un temps d'arr~t, faire partir les N° 2 puis les N° 3.

- Totaliser les points obtenus par chaque équipe et comparer les

résultats.

~---------:j.';--'--------_---I~
~ç 'W\.. c... ~ C "M.

,.; 3 "-
000

C Retour au calme. (5minutes)

- Marche lente avec grande circumductions de bras vers l'arri~re

- bilan de la séance et retour en cLasse.

• •• 1•••



Fic h e 2

1 - Objectifs Pédagogiques

- Général = M3 îtrise du corps

- Intermédiaire = Musculation et assouplissement

- Opérationnel = A la fin de la leçon, les élèves doivent être

capables; en coucher ventral, mains à la nuque, bras latéra­

lement, de redresser (5) cinq fois le tronc.

2 - Matériel = paS nécessaire

3 - Conduite de la leçon

A. Mise en train (5 minutes)

1) Marche- sur 20 mètres avec circumduction du bras gauche

2) Marche sur 20 mètres avec circumduction du bras droit

3) Marche à quatre (4) pattes (quadrupedie) sur 10 mètres.

B. Partie Principale (20 minutes)

1) 10 minutes = Former un grand cercle; l'enseignant se place

dans une position qui lui permet de voir tous les élèves.

3 toisr~pétitions

Station écartée, bras le long du corps, huit (S) grandes circum­

ductions des bras d'arrière verS l'avant.

- Debout = 10 sautillements en claquant les mains au-dessus de la tête

et sur les cuisses(2e temps).

••• 1•••



Répétitions : 3 fois
o
D

2) - 10 minutes ~ travail par 6 en vagues.

- coucher sur le ventre, mains à la nuque, redresser 5 fois de

suite le tronc et étendre les bras latéralement.

',,:>

- De la station debouc,mains à la nuque 6fois à la position

tronc incliné avant et horizontal. Eviter de laisser les

coudes.

* Parcourir 10 mètres à cloche-pied droit et 10 mètres à cloche-

pied gauche.

c. Retour au calme (5 minute~)

Marche lente en faisant de grandes circumduction$des bras.

- bilan de la leçon ~ Discussion avec les élèves

- retour en classe.
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